
Malgré les difficultés du présent
les finances italiennes se stabilisent peu à peu

grâce à un régime d'autorité
(De notre correspondant)

Rome, le 25 juin.
Des budgets clairs

Depuis qu 'il est au pouvoir, le
fascisme nous a habitués à une nette-
té de langage qui n'est pas le moin-
dre de ses mérites, surtout lorsqu'el-
le se manifeste dans un domaine aus-
si redoutable pour les profanes que
celui de la politique financière. S'il
faut l'en louer , il convient aussi de
reconnaître qu'il y a là une caracté-
ristique des régimes dictatoriaux.
Lorsque la Chambre, loin d'être la
synthèse des divers courants d'opi-
nion qui coexistent dans un pays, ne
représente, comme dans l'Italie mus-
solinienne, que le parti qui est au
gouvernement , tous les autres ayant
été supprimés, il n 'y a aucun danger
à parler clair devant elle. Et cela
d'autant plus que ses membres eux-
mêmes sont astreints à une discipli-
ne qui les force à conformer leur ac-
tivité politique aux directives du se-
crétaire du parti auquel ils appar-
tiennent tous.

Dans des conditions pareilles, M.
Mussolini a jugé avec raison que la
vérité était due à l'opinion publique.
C'est pourquoi il a voulu que les
budgets fussent élaborés de façon à
ce qu'ils devinssent intelligibles pour
tout le monde. Et nous pouvons, de-
puis que cette résolution a été adop-
tée, suivre tous les développements
de la situation financière et écono-
mique de l'Italie, dont les chiffres
officiels ne nous dissimulent aucun
aspect.

Cette situation apparaît difficile à
plus d'un égard. Le dernier bulletin
du Trésor, paru ces jours derniers,
indique, au 31 mai, un déficit global
de 3 milliards 937 millions de lires,
qui dépassera vraisemblablement 4
milliards au 30 juin. Les causes de
cet état de choses sont multiples, car
elles tiennent à la situation générale.
Mais"6ri"les discerne notamment dans
la gestion déficitaire des chemins de
fer de l'Etat , qui reste telle malgré
que le trafic se soit sensiblement ac-
cru depuis que des réductions ont
été apportées à certains tarifs à l'oc-
casion de l'inauguration de l'Exposi-
tion de la révolution fasciste et de
l'ouverture de l'année-sainte, ainsi
que dans la gestion des monopoles
des tabacs, dont la vente a diminué
depuis que les prix, en 1930, en ont
été augmentés. C'est la raison pour
laquelle on envisage la possibilité
de réduire à nouveau les prix de cer-
taines qualités dont l'usage est plus
répandu dans le pays.

D'autre part , le gouvernement se
voit dans l'impossibilité de réaliser
des économies dans le domaine des
travaux publics, obligé qu'il est de
combattre le phénomène du chôma-
ge. Il ressort d'une statistique de
l'institut fasciste de prévoyance so-
ciale que le nombre des chômeurs,
hommes et femmes, est tombé de
1,025,574 au 30 avril dernier à
1,000,128 au 31 mai. Disons en pas^
sant que, d'une façon générale, ces
sortes de statistiques concernent seu-
lement les ouvriers de l'industrie ou
de la terre, tandis qu'il y a de nom-
breux sans travail parmi ceux qui
exercent des professions libérales.
Et c'est pourquoi, le gouvernement a
décidé qu'à partir du ler août , tou-
tes les administrations publiques de-
vront congédier les employés hors
cadres jouissant d'une pension de
600 et, dans certains cas, même de
400 lires par mois, afin de faire pla-
ce à des éléments aussi capables
mais dépourvus de toute ressource.

On se plaît ici à constater l'amé-
lioration constant e de la balance
commerciale. Alors que, pendant les
cinq premiers mois de 1932, l'excé-
dent de la valeur des importations
sur les exportations s'élevait à
980,509,595 lires, ce même excédent
se trouve réduit, pendant la période
correspondante de l'année en cours,
à 610.416,801 lires. Mais le rythme
des échanges tend constamment à se
,s/////s/sss////s////////s///////ss/ss/ss//ssyssssj

ralentir, par suite de la contraction
des affaires qui se manifeste dans
tous les pays du monde. D'autre
part , si les importations diminuent ,
c'est aussi en raison de la capacité
d'achat actuelle du consommateur
italien , qui est très limitée.

Dans son récent discours à la
Chambre, M. Jung, ministre des fi-
nances , a annoncé qu 'en présence
de la situation dont il avait fait
l'exposé, le gouvernement se verrait
obligé de prendre les mesures op-
portunes , tout en déclarant qu'en
conformité même d'un ordre du jour
du Grand Conseil du fascisme, ii ne
songe nullement à opérer la conver-
sion forcée du « Consolidé ». Il y a
évidemment des mesures à prendre.
Mais , dans les milieux compétents,
on ne se dissimule pas que la solu-
tion graduelle de la crise dont souf-
fre l'Italie dépend de la solution de
la crise mondiale.

lin retour d'optimisme
C'est pourquoi, dans ces mêmes

milieux, on a appris avec satisfac-
tion le communiqué disant qu 'au
cours des échanges de vues aux-
quels ils ont procédé à Londres , les
ministres des finances d'Italie et de
la France ont constaté leur parfaite
identité de vues sur tous les problè-
mes qu'ils , ont examinés. C'est qu 'on
pense ici , avec raison , qu 'il ne peut
y avoir d'amélioration réelle de la
situation que si, au sein ou en mar-
ge de la conférence économique
mondiale, des accords profitables in-
terviennent entre les principales
puissances intéressées, surtout entre
l'Italie et la France, dont une en-
tente est considérée à l'heure qu'il
est comme de plus en plus indispen-
sable.

Maigre les difficultés que nous ve-
nons de montrer, il est donc mani-
feste qu'un certain optimisme com-
mence à s'affirmer dans l'opinion
publique* italienne, qui a vu, dans la
conclusion du Pacte à quatre, le
point de départ d'une orientation
plus rationnelle et plus conforme
aux intérêts généraux de la politique
étrangère. C'est par étapes, on en
convient, qu'il est possible de pro-
céder, mais encore faut-il qu'une
bonne volonté réelle se manifeste
de la part de tous les gouvernements
appelés à collaborer à l'œuvre de
redressement qui vient d'être entre-
prise. On est donc unanime ici à
souhaiter que la signature et la ra-
tification du Pacte à quatre para-
phé' le 7 juin interviennent le plus
rapidement possible.

Théodore VAUCHER.
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Le parti catholique
allemand

va se dissoudre

Plus d'obstacle...

_>u centre chez les nazis
BERLIN, 29 (Wolff). — Le grou-

pe du centr e du conseil municipal
de Berlin (législatif) a décidé de se
dissoudre. Ses membres demande-
ront individuellement à être admis
au sein du groupe national-socialiste
du conseil municipal , en qualité
d'hospitants.

On signale de mêmes décisions
ailleurs en Allemagne.

Le bureau dn comité central du
Centre a examiné la situation créée
par la dissolution du front national
allemand et la démission de nom-
breux parlementaires du centre. Des
entretiens avaient eu lieu préalable-
ment avec diverses personnalités
du parti national-socialiste .

Une décision sur la dissolution du
parti sera sans doute prise vendredi.

l.a fortune
des sociétés catholiques

est saisie
Sur ordre du gouvernement , la

for tune des sociétés catholiques a
été confisquée par la police en de
nombreuses localités du Palatinat.

C'est Hitler qui a chasse
M. Hugenberg

auquel on nomme des successeurs
NEUDECK , 30 (Wolff).  — Sur

proposition du chancelier , le prési-
dent Hindenburg a accepté la dé-
mission de M. Hugenberg. Il a nom-
mé ministre de l'économie M. Kurt
Schmitt. M. Walter Darré est nommé
ministre de l'al imentation et de l'a-
griculture. En outre , le président du
Reich a mis momentaném ent à la
retraite M. Bang, secrétaire d'Etat
au ministère de l'économie du Reich,
et il a nommé, pour le remplacer ,
M. Gottfried Feder.

La démission de M. Hugenberg est
due à l 'initiative du chancelier Hit-
ler , qui a ainsi mis f in  a la légende
selon laquelle le chancelier voulait à
tout prix maintenir  M. Hugenberg en
fonctions .

Plaisirs viennois, p laisirs du soir
LA « FEUILLE D 'AVIS » EN AUTRICHE

Comment un beau sourire se prolonge
jusque dans l'angoisse de ce temps

On peut vivre a Naples, sous le so-
leil constant , on peut vivre à New-
York, à Berlin , même à Paris, voire
à Neuchâtel , on peut vivre partout ,
en somme, sans aller au café ou pres-
que pas. Partout , sauf à Vienne, bien
entendu , où le café est dans les
mœurs et dans l'histoire du pays, où
il demeure une nécessité quotidien-
ne.

Dès lors, l'incertitude du temps
présent , la houle de l'heure, toutes
les menaces qui encerclent l'Autri-
che, l'émeute qui grandit et la misère
qui persiste, rien de tout cela ne re-
tiendra le Viennois d'aller au café,
parce qu 'il doit y aller , que c'est dans
l'horaire de sa vie même , et qu 'il faut
mourir , clans son lit ou clans une ba-
garre , pour cesser , là-bas , de vivre
au café , d'y parler politique , d'y trai-
ter ses affaires , de s'y livrer à sa
correspondance ou , tout simplement ,
quand c'est l'heure , d'essayer de s'y
distraire.

Vienne n 'a donc pas changé , à ce
poin t de vue , puisque , le seul chan-
gement possible , ce serait la mort.

Pourtant , en regardant bien , peut-
être remarque-t-on que le paysage a
subi quelques modif icat ions , que l'é-
poque le marque comme elle laisse
son empreinte sur tout et sur tous.

Je ne garantis pas mon observa-
tion , qui fut  rapide , forcément , mais,
dans le louable désir de découvrir
du nouveau , je dirai qu 'il me parut
voir le Viennois s'amuser à la surface
d'une inquiétude profonde et géné-
rale, sur laquelle tous les plaisirs ne
sont vraiment que reflets et , comme

eux, fugaces et précaires. Voire,
maintenant , si le plaisir n'est pas

'plus vif et rare, séduisant , lorsqu 'il
est inquiet et menacé.

De toute façon , et quels que soient
les dangers , deux choses, qui ont la
permanence et l'âge presque du Da-
nube , deux choses à Vienne ne peu-
vent disparaître : la musique et les
cafés.

N'oublions pas, d'ailleurs , que l'Eu-
rope doit le café à cette ville et celle-
ci à un prisonnier turc dont une rue
porte toujours le nom. Du long dra-
me qui se joua sur ces rives histori-
ques et qui vit tour à tour Budapest
et Vienne sauver la chrétienté , le ca-
fé nous est resté ct , dès lors, toute
une façon de vivre qui serait peut-
être bien différente pour l'ensemble
du continent  si , plutôt que celui-là ,
un autre simple soldat turc eût été
capturé.

La vieille histoire du nez de Géo-
pâtre ne cesse donc pas de se répé-
ter , et c'est tout justement ce qui
fait  que le Viennois ne cesse pas,
lui , de fréquenter son café familier ,
d'y liquider , dans la tourmente , ses
affaires , petites et grandes , et d'y re-
trouver sa table bien à lui , où per-
sonne ne l'osera déranger s'il y tra-
vaille.

Les soucis d'une affreuse époque
ne sauraient rien faire contre si an-
cienne et solide habitude, quitte , s'il
le faut , à les emporter avec soi au

Rodo MAHERT.
(Voir la suite en Huit ième page)

Le vieux et célèbre café Griensteidl, à Vienne, où , comme dans tous les
autres, on lit , on écrit , on travaille, on discute, pour le moins

autant qu'on consomme

30,009 iHÈichiens
manifestent leur volonté

d'indépendance
INNSBRUCK , 29 (B. C. V.). TUne grande manife station patrioti-

que , groupant 28,000 personnes, a eu
lieu à Innsbruck.

M. Steidle a dit notamment : Nous
autres, habitants des régions fron-
tières, nous affirmons notre fierté
d'appartenir à une nation allemande,
mais nous repoussons énergiquement
l'idée que le peup le allemand pour-
rait être comparé au parti nationa l-
socialiste , qui règne actuellement en
Allemagne. La résistance qu 'opposent
les Etals autrichiens à la tendance
des nationaux-socialistes allemands
de tout uni f ier , à la toute puissance
brutale d'un seul parti , montre que
l'esprit véri tablement allemand des
régions frontières est resté le même
et qu 'i] est plus vivant que là où les
camps de concentration semblent
être le monopole national .  Le Tyrol
est réveillé. Nous ne laisserons pas
notre pays tomber devant les natio-
naux-socialistes.

Le chancelier Dollfuss a déclaré
de son côté : Un peuple entier se
lève. On a tont au moins cette im-
pression quand on voit combien de
milliers de personnes ont tenu à
prendre part à cette énorme mani-
festation. Je vois dans ce fait  une
affirmation du patriotism e de la na-
tion. Nous entendons rester un peu-
ple allemand. Nous sommes égale-
men t prêts à conserver notre amitié
au Beich , mais nous ne devons pas
tolérer qu 'un parti , qui croit devoir
recourir à des grenades et à des
bombes , puisse entrer au gouverne-
ment autrichien. Nous voulons que
le national-socialisme ne revienne
jamais plus sous sa forme actuelle.

Un important débat,
à Berne, autour de l'impôt

sur les boissons
On est hien loin dc l'entente

BERNE, 29. — Jeudi a eu lieu,
sous la présidence de M. Musy, au
cours d'une grande conférence d'ex-
perts, une discussion générale de
l'impôt sur les boissons, envisagé
dans le cadre du programme finan-
cier de la Confédération.

Le principe de l 'introduction d'un
impôt , en tant qu 'impôt sur le chif-
fre d'affaires , a été très fraîchement
accueilli par les viticulteurs , les
marchands de vins , les fabricants et
les marchands d'eau minérale , et
par les représentants de l'économie
et de l'hôtellerie. En revanche , d'au-
tres milieu x ont considéré l'intro-
duction d'un tel impôt comme une
nécessité absolue , susceptible de re-
présenter une sorte de compromis
contre les impôts directs.

On a relevé , du côté paysan , que
si le cidre devait être frappé par le
nouvel impôt , les effets ne tarde-
raient pas à se faire sentir dans les
comptes de l'administration des al-
cools, car la distillation augmente-
rait et les livraisons à la régie des
alcools deviendraient ainsi plus
abondantes.

De nombreux milieux ont exprimé
le désir de voir l'imposition être la
même pour les boissons alcooliques
et non alcooliques. Le point de vue
opposé a été également représenté.

Le département des finances con-
voquera très prochainement un co-
mité d'experts plus restreint , afin
de poursuivre l'étude de la question.
Ce comité se réunira probablement
au cours de la semaine prochaine.

Aux assises neuchâteloises, le long défilé
des témoins, amis et accusateurs de Breitmeyer,

s'est déroulé hier d'incident en incident
Le défilé des témoins s'est pour-

suivi jeud i matin dans la monotonie ,
sans que l'une et l'autre partie, seni-
ble-t-il, ait gagné du terrain ou ait
cédé pied de quelques,pouces.,. _ . . .  .

Le premier témoin entendu ; M.
Degoumois, président du syndicat
patronal de la montre qui a travaillé
dans ce cadre aux côtés de Breit-
meyer, a avancé à celui-ci 15,000 fr.
sous forme de billet. Les ayant per-
dus , le témoin n'a pas porté plainte ,
convaincu que Breitmeyer est un
homme honnête qui a eu seulement
le tort de céder aux circonstances
et à certaines méthodes trop faciles
que celles-ci provoquent.

En effet , M. Degoumois en est per-
suadé, il règne dans l'atmosphère
horlogère une tendance à tabler sur
le factice : le fabricant qui n'a pas
un capital suffisant a des charges
excessives de la part des banques,
il ne tard e pas à y succomber. Et
hélas ! les pratiques utilisées par
Breitmeyer pour essayer de conju-
rer le sort "sont inévitables. Remar-
que qui ne laisse pas de produire
dans la salle et sur les jur és une
certaine sensation et qui provoque
chez le procureur comme chez le
défenseur de la partie civile une
explosion d'indignation.

I .i Banque cantonale
à la barre

Le directeur de la Banque canto-
nale , M. Monnet , n'a jamais fait
d'observation au contrôleur chaux-
de-fonnier chargé de s'occuper de
la maison Breitmeyer , ce qui éton-
ne le défenseur. M. Monnet prétend
qu'avec une situation comme celle
qu'occupait le prévenu il n'osait se
livrer chez lui à une véritable in-
quisition. Cependant comme il re-
connaît que dès 1930 il s'est méfié
de l'accusé et que la banque a ce-
pendant continué à lui faire crédit ,
le défenseur, on s'en douté, n'èst
pas sans relever pareil argument.

Pourquoi , d'autre part , la Banque
cantonale ne s'est-elle pas portée par-
tie civile ? Elle prétendait que, si un
versement de 50,000 fr. lui était ef-
fectué, elle retirerait toute plainte.
Ce qui est arrivé. Mais, plus tard , la
situation empirant , elle jugea insuf-
fisants de nouveaux cautionnements
de 165,000 fr. donnés par Mme Breit-
meyer.

Elle a craint que cette somme (qu i
devait provenir du beau-père de
Breitmeyer) n'aille par exemple
aux enfants. Pourquoi , dans ces
conditions, souligne le défenseur ,
avoir continué à créditer le préve-
nu ? Illogisme apparent que l'on
explique par l'engrenage , le fatal
engrenage...

Après la courte audition du di-
recteur du Crédit Suisse qui,
d'ailleurs, s'avoue maintenant en
grande partie couvert et qui , selon
l'avocat de Breitmeyer , ne se rend
pas compte de son état d'escroqué,
l'on entend celle plus dure pour le
prévenu de M. Bertschi , expert-
comptable à la Banque cantonale
qui se j ustifie d'avoir négligé l'exa-
men des livres de Breitmeyer. Le té-
moin explique aussi que si la ban-
que , par le passé, a trop accordé de
traites anticipées, elle renonce peu
à peu à cette façon de procéder.

C'est ensuite le tour de M. Be-
noit , voyageur de la maison Breit-
meyer dans les pays du Nord. L'on
va nager à nouveau dans la confu-
sion des * stocks finlandais » et la
discussion entre le procureur et le
témoin roule sur la question de
savoir si toutes les pièces concer-
nant  ces stocks étaient en Finlande
ou s'il en demeurait à la Chaux-de-
Fonds.

Autre déclaration importante :
Breitmeyer s'est sacrifié pour payer
les dettes de son père, pour combler
avec une ténacité peut-être témérai-
re le déficit toujours grandissant
de sa maison. Il était personnelle-
ment désintéressé et ne faisait pas
d' « esbrouffe ».

Avec M. Maeder, fondé de pou-
voir à la Banque cantonale encore ,
on arrive au seul intermède comi-
que de cette longue matinée et il
s'agit d'une paille... La banque per-
cevant des frais d'encaissement
trop élevés s'est emparée indûment
d'un sou ! Et la ban que , à la barbe
de ses défenseurs , est accusée par
l'avocat adverse de prati quer l'es-
croquerie des pièces de cent sous!

Les amis de Breitmeyer
M. Rcemer à qui Breitmeyer a de-

mandé l'analvse de ses bilans pré-
cise le rôle joué par le beau-père
du prévenu qui , s'il a refusé de
continuer ses cautionnements,
voyant que l'affaire Breitmeyer n 'a-
vait plus aucune chance de se rele-
ver , a également été étonné par con-
tre de l'attitude de la Banque can-
tonale et de certaines de ses préten-
tions.

La matinée s'achève par un défilé
d'amis , de connaissances , d'em-
ployés et d'ouvriers de l'accusé qui

s'accordent à parler de la valeur
morale de Breitmeyer et à louer
son rôle dc patron remettant ses
erreurs au compte d'extraordinai-
res . difficultés et d'une volonté
trop intransigeante de relever sa
maison à vau-l'eau. L'un d'eux, au
milieu d'une crise intérieure , a été
aidé par l'accusé d'aujourd'hui ;
l'autre souligne comment Breit-
meyer , au détriment de sa poche,
a donné le nécessaire à ses ouvriers
pendant une période précédemment
difficile dans les affaires.

C'est sur cette impression que
l'heure du dîner surprend la salle.
Mais cette impression va-t-elle chan-
ger au cours de l'après-midi ?

(Voir la suite en dernière page)

La belle étape
du Théâtre du Jorat

et l'exemplaire activité
de M. René Morax

(Suite. Voir « Peullle d'avis » du 29 Juin)

Le cadre admirable , la réputation
internationale du théâtre engagèrent
Gustave Doret à y faire représenter
un chef-d'œuvre incontesté de la
musique. Il s'ouvrit de son propos
à Camille Saint-Saëns et à Ignace
Paderewski, qui l'approuvèrent et
lui prêtèrent l'appui de leur grande
autorité. Un comité spécial fut créé,
sous la présidence de William Cart ,
artiste érudit et ferme organisateur
et, en 1911, la scène du Jorat pré-
sentait « Orphée » de Gluck , dans
des conditions artistiques jamais at-
teintes encore.

1912 vit une reprise remarquable
de «La Nuit des Quatre Temps », re-
maniée et amplifiée , enrichie d'une
importante partition musicale de
Gustave Doret. Puis en 1914, c'est
« Tell ». La guerre interrompt pen-
dant près de sept années l'activité
du théâtre du Jorat.

Quand , en 1921, il rouvre ses por-
tes c'est pour offrir au public le
somptueux spectacle du «Roi David»,
En portant à la scène la biographie
du grand roi d'Israël , René Morax a
voulu rappeler à ses contemporains
encore sous le coup d'une des gran-
des catastrophes de l'histoire, le di-
gne exemple d'un des plus nobles
serviteurs de Dieu. Pour la première
fois , le poète fait appel à la colla-
boration d'une jeune musicien dont
il avait pressenti le talent : Arthur
Honegger. La scène du Jorat devait
lui donner — comme à d'autres —
la consécration et porter au loin sa
renommée.

En 1923, pour commémorer le
troisième centenaire de la mort da
héros vaudois Jean-Abram Davel , de
Cully, René Morax écrit un «Davel»,
dont Gustave Doret compose la mu-
sique.

Puis , revenant à l'inspiration qui
lui avait dicté le « Roi David », Re-
né Morax , de nouveau en collabora*
tion avec Arthur Honegger, va cher-
cher son sujet dans la Bible et re*
trace la légende très dramatique de
« Judith ».

Enfin , en 1931, René Morax pré-
sente un ouvrage d'un style nouveau
pour lui : une comédie musicale, la
« Belle de Moudon » (musique d'Ar-
thur Honegger) qui est dans toutes
les mémoires.

Dès le début , et avec une fidélité
qui ne s'est jamais démentie , Jean
Morax a collaboré avec son frère et
a participé à la création des décors
et des costumes de toutes les oeuvres
représentées , en collaboration tour à
tour avec Aloys Hugonnet.  Alexan-
dre Cingria et Gaston Faravel.

Il est heureux de voir que les
quatre auteurs d' « Henriette » sont
les quatre auteurs de « La Terre et
l'Eau », qu 'on joue avec le plus vif
et légit ime succès ces jours , à Mé-
zières.

Aussi M. Vincent-Vincent peut-il
justement  s'écrier dans le bel article
de lui que publie la brochure-pro-
gramme du théâtre du Jorat :

« Pensez-vous qu 'ils imaginaient
déjà , au printemps de 1908 — les
artistes qui créèrent le théâtre du
Jorat — l' oeuvre considérable qu 'ils
allaient  être appelés à servir ?...

» C'est-à-dire : doter notre patri-
moine national — par le moven du
théâtre — d' un art complet, de la
cosmogonie d'un univers dramati-
que , faite de tous les arts et rejoi -
gnant aussi le génie populaire d'une
race, d'un peuple ?...

» Placer le théâtre au plan du
spectacle complet, d'un « art total »,
.omme il le fut  dans l'ant iqui té  et
parfois durant la Renaissance...

» Le grand vaisseau de Mézières
est-il si loin , en vérité , de l'amphi-
théâtre grec ou du Palladio Olvm-
pique de Vicence ?

» Créer ce qui n 'existe pas, c'est
ainsi obéir au premier commande-
ment de l'art. »

ABONNEMENTS
lan é mois 3 mois tmoit

Saisie, franco domicile . . 15. — 7.50 3.75 1.30
Etranger 36.— 18.50 9.50 3.50
Prix réduit poor certain» pays , ie rensei gner à notre bureau
Chang. d'adresse 50 c. Idem pr vacance» 50 c. par moi» d'absence.

TÉLÉPHONE 207 - CHÈQUES POSTAUX IV. 178.

ANNONCES
Canton. 10 c. /e millimètre (minimain 1 (r.). Mortuaire» 1 4 c

Tardif» 30, A0 et 50 c. Réclames 30 c, minimum 4.50.
Suisse, 14 e. le millimètre (une geôle insert. min. 3.50), le samedi

16 c. Mortuaires 20 e., min. 8.—. Réclame» 50 c., min. 6.50.
Etranger, 18 c ie millimètre (une seule insert. min. 5.—), le «amedi

21 c. Mortuaires 23 c-, min. 8.30. Réclames 60 c, min. 7.80.



LE SERPENT DE KALI

Feuilleton
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

par 'àl
JEAN D'AGRAIVES

Il s'était baissé pour la relever.
Elle obéit au mouvement qui l'atti-
rait , le suivit , et soudain , deux
bras ronds et frais firent un collier
à Philippe. La tête brune s'était po-
sée sur son épaule. Enfin , elle par-
la :

• — Aïé ! murmura-t-elle d'une voix
frémissante... Aïé !... Voici que la
coupe de mon bonheur est pleine ,
maintenant que tu m'es rendu , ô
bien-aimé ! A peine si j'osais espé-
rer te revoir , et mon cœur allait
mourir dans ma poitrine. Jour et
nuit , j' attendais , depuis des années ,
ta venue , priant les dieux de te ra-
mener , avant que ma frêle beauté ne
se fanât , oh ! mon époux !

La voix charmante, sonore et
pleine, le berçait de sa musique ;
mais au mot « époux », il tressauta.

— Votre époux ? Non, Rani ! non ,
;vous confondez 1 protesta-t-il .

( Reproduction autorisée pont tous les
Journaux ayant un traité aveo la Société
des Gens de Lettres.)

— Oh ! .mon seigneur ! Oh ! Lalji,
pourquoi me repousser ? ; .

Et, plus étroitement, elle se pres-
sait contre s . poitrine.

'—* Pourquoi me tromper ? Tu es
à moi comme je suis à toi, comme
mon cœur , mes yeux me le disent.

Il fit un geste.
— ...Est-ce une épreuve ? gémit-

elle... Douterais-tu de mon amour ?
Ne t'ai-je pas fidèlement attendu "des
années , veuve avant d'être femme ?
Ne m'aimerais-tu plus ? Serais-je dé-
daignée, moi, ta Naraïni ?

Les bras s'étaient dénoués ; la tête
se dressait, orgueilleuse ; les yeux
étinoe laient.

— Naraïni ! répéta le Haleur, se
rappelant ce qu'il avait entendu ra-
conter à la Résidence... vous êtes
Naraïni ?

— Oui, Naraïni , ta femme, oh 1
Har-Dyal , mon roi , mon adoré !

Et le collier se renoua autour du
cou de Philippe, les prunelles flam-
bantes se voilèrent de la frange des
cils. La voix, redevenue plaintive et
caressante, incroyablement prenante,
recommençait sa cantilène :

— Tu ne te souviens plus de l'en-
fant qui te fut donnée pour femme,
quand ton père régnait encore à
Kandawar ? As-tu oublié la petite
fille qui te fut amenée du nord ?
Non , puisque, à l'appel de la Voix, tu
es revenu , glorieux héritier des an-
cêtres, pour gouverner seul Barutha,
comme ils l'ont seuls gouverné !

Un regard aigu glissa sous les pau-
pières de velours.

— Àh ! bien ! se confia Philippe
à lui-même. Je commence à com-
prendre! Tenbns-nous. Faut-il me re-
fuser catégoriquement à jouer , le per-
sonnage qu'on m'impose une fois de
plus, ou laisser croire que je finirai
par m'y résigner ? Réfléchissons !

Il n'en eut pas le temps.
Deux lèvres se posaient sur les

siennes. Un baiser profond le brû -
lait.

— Ah ! s'écria-t-elle, triomphante,
tes lèvres ont avoué ce que ta voix
voulait taire. Je t'ai retrouvé. Tu
m'aimes ! Tu es à moi, oh ! mon
époux 1

« Epoux ! _• encore ! Ce mot l'aga-
çait.

Il prit son parti brusquement.
— J'ai déjà dit à Salig-Sing, je

vous le répète à vous, précisa-t-il,
que je ne suis pas Har-Dyal. Hatton
est mort.

Elle bondit , furieuse :
— On m'avait avertie que tu te re-

niera is. Tu as peur. Tu n'es qu'un
lâche !

Les paroles sifflaient entre les
dents serrées. Le petit pied battait
rageusement le sol.

— Mais alors, pourquoi es-tu re-
venu ? Pour mourir ? Car tu mour-
ras, si tu refuses d'obéir aux ordres
de la Voix , roi sans royaume.

Sûr de lui , il la regardait , très
calme, un peu ironique. Elle comprit

qu'elle faisait fausse route.
— Je t'en prie, mon amour... mets

un terme à l'épreuve !
La voix redevenait une caresse ;

les yeux suppliaient!
— Ne repousse pas ta servante,

ton esclave, dans le cœur de la-
quelle ne s'est jamais effacée, n'a ja-
mais pâli ton image.

Mais le charme n'agissait plus.
— Je regrette infiniment , Rani...
Et le Haleur , après un salut bref ,

fit un pas de retraite.
Naraïni lui barra la route.
— Par pitié, gémit-elle, pleurante,

ne pars pas ! Si tu me disais la vé-
rité, alors je serais veuve et con-
damnée.

— Condamnée ?
— Oui ... — et il y avait de la ter-

reur dans ses yeux et dans sa voix,
— oui, condamnée au sati... Toi, un
étranger, tu as vu mon visage, baisé
mes lèvres. Je suis déshonorée. Le
feu seul me purifiera de cette souil-
lure, le bûcher, la mort dans les
flammes...

Il ne s'émut que médiocrement.
— Mais non , vous exagérez, jolie

Rani. La coutume est abolie.
— Abolie ? Par qui ? Par le gou-

vernement anglais ?
Elle haussa les épaules et éclata

d'un rire amer :
— Que nous importe , à nous, fem-

mes de sang royal , un édit de bar-
bares ? L'autorité du vice-roi ne
passe pas la porte de nos palais. Je

suis une Robilla et le déshonneur
d'une fille de roi ne peut être effacé
que par la flamme !

Un sanglot s'étrangla dans sa
gorge.

— Par la flamme qui va anéantir
ma beauté, car je suis belle.

Elle laissa retomber le voile qu'elle
avait ramené sur son visage, et les
yeux noirs dardèrent à nouveau leur
regard de velours.

— Vous êtes très belle, Naraïni,
répondi t poliment le Haleur.

— Oh ! ta voix, soupira-t-elle, est
redevenue tendre. Si tu ne m'aimes
plus, tu as pitié de moi... Pitié ! Oh !
quelle honte !

Et des larmes de rage perlèrent.
Les yeux s'assombrirent, un éclair
de colère les enflamma.

— Quelle est donc cette femme
d'au delà des mers qui m'a volé ton
amour ? Ne nie pas, je le sais. Tu
aimes une Anglaise. Sur ton cœur, tu
portais son image, qui fut prise avec
la boîte magique des sahibs. Estelle
plus belle que moi ? Ses lèvres sont-
elles plus douces ?

La scène de séduction recommen-
çait. Cette réédition agaça le Ha-
leur.

Soudain , l'image s'évoqua , fière et
chaste de Madge, la pure fiancée.

D'un geste brusque, brutal même,
le Haleur rompit l'envoûtement.

Naraïni tenta un dernier effort.
Le voile acheva de glisser...
— Viens, suis-moi, dit-elle.

Le prenant par la main, elle l'en-
traîna.

Une tourelle de marbre, ajourée
comme une guipure, terminait l'an-
gle nord du jardin, suspendu à cinq
cents pieds au-dessus de l'abîme, et
dominant un espace immense.

Us y pénétrèrent.
Naraïni, d'un geste large, de son

bras, encercla l'horizon.
— Regarde, roi, s'écria-t-elle d'une

voix vibrante. Vois, contemple ton
royaume ! Au nord , au sud , à l'est,
au couchant, bien au delà des li-
mites que peut atteindre le regard ,
le regard le plus perçant , par le jour
le plus clair, cette terre est tienne ,
si tu veux la prendre !

Le paysage était superbe , et, sous
l'irréelle lumière de la lune, s'élar-
gissait encore. Comme un gigantes-

. que miroir d'argent enchâssé dans
du velours, le lac brillait. Des bru-
mes s'irisaient sur les lointains de
la vallée, le cours de la rivière ali-
mentant le lac.

Plus loin , par delà les collines aux
courbes adoucies, des cimes se dres-
saient, dont les crêtes tourmentées
étincelaient par place, sous les
rayons de l'astre, comme les vagues
d'une mer en furie.

— Cela, tout cela est à toi , répé-
tait la tentatrice. A toi , tu si le veux,
si tu me veux. Tu n'as qu'un mot à
dire. Dis-le, je t'en conjure , je t'ai-
me 1

(A SUIVRE.) .
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AVIS
;_) _ _ * rour les annonces aveo

offres sons Initiales et chif-
fres, 11 est inutile de deman-
der les adresses, l'administra-
tion n'étant pas autorisée à
les Indiquer ; il tant répondre
par écrit k ces annonces-là et
adresser les lettres au bnrean
du Journal en mentionnant
sur l'enveloppe (affranchie)
les Initiales et chiffres s'y rap-
portant.

3 _ F- Tonte demande d'a-
dresse d'une annonce doit être
accompagnée d'un timbre-pos-
te pour la réponse ; sinon
celle-ci sera expédiée non af-
franchie.

Administration
de la

Feuille d'avis de Neuchâtel

2 CHAMBRES, CUISINE ET
DÉPENDANCES k louer à pre-
neur chargé du service de la
maison. S'adresser Etude G.
Etter , notaire.

A louer pour le 24 juillet,

logement
.'une chambre, cuisine et ga-

letas. S'adresser à M. Liechti,-café Neuchâtelois, Chavannes!

GORGELLES
A louer tout de suite, lo-

gement de trols chambrés et
chambre haute. S'adresser à
Jean Schweizer, maréch aa,
Corcelles.

A LOUER
au centre de la ville, pour le
24 décembre 1933, logement de
quatre pièces, dans maison
d'ordre. Conviendrait égale-
ment pour bureaux Loyer an-
nuel : 800 fr . — S'adresser k
F. Junier, notaire, Seyon 4.

Hauterive
Pour cause de départ, k re-

mettre tout de suite où pour
époque à convenir , logement
de quatre chambres, deux
balcons et Jardin. Vue super-
be et situation très ensoleil-
lée. Adresse : Edmond Evard ,
Hauterive.

A louer a

Gorgier
magnifique appartement de
quatre ebambres, cuisine, dé-
pendances et Jardin ; convien-
drait très bien pour séjour .
Adresse : M. Lcertscher.

MOULINS. — A louer local.
Conviendrait pour dépôt, re-
mise ou cave. — Etude Du-
bied et Jeanneret , Môle 10.

A louer tout de suite ou
pour époque à convenir,

Ravières 10
logement de quatre chambres,
part du Jardin. — S'adresser
Poudrières 11.

Vieux-Châtel
A louer pour le 24

_ septembre, éventuel-
lement le 24 j uin, un

_ bel appartement de
cinq chambres et

- ebambre de bonne.
: Balcons, chauffage
. eentral, chambre de
bain meublée. — S'a-

i. dresser à A. Rlchard-
. Robert, Vieux-C h _ _ -
tel 10. c.o.

. , i i ——_———_-—___——_-_____________
Epancheurs 5, k louer, pour; le 24 septembre, logement de

_ trols .chambres. S'adresser con-
_ flserfe Kiinzi. c.o.
i ; A louer pour l'automne,

bel appartement
"de cinq pièces, chambre de
i bain, chauffage central, cham-
bre de bonne et toutes dépen .¦ danoes. S'adresser à M. B. Bo-

, rei, rue du Môle 4, entre 10
' et 14' heures.

un cae-cne, pour jeune gar-
çon de 17 y ,  ans, ayant déjà
pratiqué un" an , place

d'aide-jardinier
ou autre emploi. Demander
l'adresse du No 359 au bureau
de la Feuille d'avis.

Pâtissier-confiseur
cherche place pour tout de
suite. Références et certificats
à disposition. Adresser offres
écrites à O. B, 373 au bureau
de la Peullle d'avis.

On cherche pour Jeune
homme robuste , 20 ans, ayant
fait apprentissage de mécani-
cien durant 4 ans, place de
volontaire dans

garage d'autos
à Neuchâtel ou environs, où IV
aurait l'occasion d'apprendre
la langue française . Bons cer-
tificats k disposition . (Pour-
rait entrer tout de suite). ,—
S'adresser à la cure de Kappel
a/AIfais.' , •;; ;.^,,

Italienne
expérimentée, français, alle-
mand, piano, cherche pour
septembre engagement dans
pensionnat. Excellentes réfé-
rences. Offres sous chiffres H.
8015 L. k Publieitas, Lausan-
ne. JH 35363 L

Bureau de Comptabilité

H. Sch weîngruber
Ex pert-com ptabl e

Fbfi Hôpital 12 • Tél. 16.01

. Organisation - Tenue
Contrôle • Revision

Iles avis
mortuaires

I

sont reçus Jus-
qu'à 7 h. 30 du
matin au plus
tard pour pa-
raître dans le
n u m é r o  du
Joui1 même.

•Avant 7 h. du matin,
on peut glisser ces avis
dans la boite aux lettres,
p lacée . la porte du bu-
reau du journal , ou les
remettre directement .
nos guichets dès 7 il. .

Un seul m a n u s c r i t
suff it pour livrer rapi-
dement des taire p art et
pour insérer l'avis dans
le journal.

Administration de la
Feuille d'avis de
Neuchâtel

Achat de titres
On demande à acheter, pour

15,000 fr. environ, des obliga-
tions Confédération , cantons
ou communes suisses. Paire
offres avec prix sous H. V. 369
au bureau de la Feuille d'avis.

^^oiMl'r^y La nouvelle assurance familiale F
^̂ ^̂ ^̂ ^̂  ̂

introduite 

par notre Société intéresse tout père de famille t
1 s_l̂ _ _I.-_^^  ̂ soucieux du bien-être des siens. L'ignorez-vous encore ? Les ~
B jJ ĵ 

avantages qu'elle offre vous seraient tout particulièrement _____

IE Société suisse zl
1 z d'assurances générales sur ia Vie humaine, Zurich E1
iZ 

F°n«Sée en 1857 Tous les bénéfices aux assurés Zi

I Z 
*sence générale : Alfred PERRENOUD, Promenade Noire 1, Neuchâtel Z |

MAGASIN A LOUER AUX
PARCS : beau local, avec 2
devantures et arrière-magasin.
S'adresser Etude G. Etter, no-
taire, rue Purry 8.

Serrières
A louer tout de suite ou

pour date à convenir, apparte-
ments de trols chambres, ma-
gasin et caves. — 8'adresser k
Frédéri c Dubois, régisseur, rue
Saint-Honoré 3.

A louer tout de suite ou
pour époque à convenir au

quai Cltamp-Bo ugii_ 28
deux appartements de quatre
chambres, cuisine, chambre de
bain, chauffage central et
toutes dépendances. Pour vi-
siter, s'adresser au 1er , étage.

A louer pour tout de suite
ou époque à convenir,

Ier étage
dans villa, quatre chambres,
chambre de bonne, toij t con-
fort moderne, vue très éten-
due. — S'adresser Avenue des
Alpes 53.

A 1_11_. "I-Allf _ _ _ _ .  A_14rA # _ _ _ _ _ ( _«. _i uoi IAJUK uc bUi V/ C , uaus
maison neuve, aux Fahys, petit

appartenant
de deux pièces, cuisine et Jar-
din. S'adresser à P. Benkert,
Fahys 143. 

A louer pour le

24 septembre 1933
ou date à convenir, dans vil-
la neuve de deux logements,
bel appartement de quatre
grandes chambres, chambre
haute, cuisine, chambre de
bain Installée, avec boiler de
100 litres, chauffage central,
garage chauffé, chambre k
lessive avec machine k laver,
Jardin.

Pour visiter, s'adresser Ave-
nue des Alpes 10, rez-de-
chaussée, téléphone 2.17.

A louer
à Saint-Biaise

pour tout de suite, un su-
perbe appartement de quatre
pièces, chambre de bain et
véranda . Vue magnifique sur
le lao et les alpes. Pour ren-
seignements s'adresser télé-
phone 17.39. Neuchâtel. c.o.

; Une représentante
connaissant la confection
du rideau, est demandée
pour Neuchâtel et envi-
rons. Deux jours de tra-
vail à l'atelier par semai-
ne. Adresser offres écrites
k D. O. 372 au bureau
de la Feuille d'avis.

tmp.astueta.Mij— tmtmi _ ai ¦_ i . JII mBemœm.
On cherche tout de suite

bonne à Seul faire
sérieuse, active, au courant
de la oulsine. Offres avec ré-
férences et prétentions de sa-
laire k la Confiserie Weber, k
Valangin

Coiffeur
pour dames

(ou coiffeuse) est demandé.
Faire offres aux Salons de
coiffure Emile. Blhler , Sablons
No 10, Neuchâtel.

de 30 à 40 ans, connaissant les langues allemande et fran-
çaise, de n'importe quel métier, domiciliés dans ville quelcon-
que et ne trouvant pas de place dans votre branche, vu votre
âge avancé et du fait que les forces jeunes sont préf érées, il
dépend de vous, si vous pouvez vous décider k quitter votre
métier, de commencer quelque chose de nouveau. SI vous
voulez rendre des services de vente dans une entreprise sé-
rieuse, faites une offre , mais laissez-nous vous dire ' qu'une
bonne présentation , la facilité de parler et de bonnes réfé-
rences sont indispensables. Offres sous chiffres E. 8391 Z„ k
PTJBLICITAS,. BIENNE. : ~ . . . _ '.'' - ':..'*:,:;6 :: :¦.;..; JH5966 .

A louer un

logement
au soleil, de deux chambres,
cuisine et galetas. Gaz, élec-
tricité. Prix : 31 fr. par mois.
S'adresser épicerie Kohler,
Fausses-Brayes.

Séjour d'été
A louer prés de Montmol-

lin, en partie meublé, loge-
ment de trois pièces, cuisine,
grande terrasse. S'adresser _
E. Gacon, Serroue sur Corcel-
les (Neuchâtel).

A louer

propriété
comprenant villa confortable
de huit chambres et dépen-
dances, située à l'Evole. Jar-
din d'agrément et jardin po-
tager. — Etude Petitpierre et
Hotz.

SÉJOUR D'ÉTÉ
Deux personnes de Neuchâ-

tel cherchent deux chambres
et pension à la montagne, dès
le 15 Juillet (4 fr. par person-
ne) . Adresser offres écrites à
L. M. 371 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Jeune homme
de 15 ans, travailleur, désire
passer ses

vacances
(du 17 Juillet au 20 août), en
Suisse française, de préférence
à la campagne. — Offres et
conditions à adresser k 3.
Meyer Blrkenstrasse, Dilben-
dorf près Zurich. JH 5962 Z

Jeune fille
est demandée dans ménage
simple. Occasion d'apprendre
la langue française. Offres k
J . S., agriculteur, Cormondrè-
che 60.

Jeune homme, 20 ans, ayant
fait son école de recrues cher-
che emploi dans

bureau
ou magasin de la ville, pour
compléter ses connaissances
commerciales. Prétentions mo-
destes. Adresser offres écrites
sous M. P. 357 au bureau de
la Feuille d'avis.

Menuisier
Ouvrier, 30 ans, marié, con-

naissant les trois parties, cher,
che place stable, de préféren-
ce k la campagne. Adresser
offres et conditions sous E.
1325 L. aux Annonces-Suisses
S. A., Lausanne.

ÎLE ©AS§ï IS Verdei*ni
LAUSANNE

M Alf QU DE REPOS idéale
Vue. Confort. Eau courante. Ja rdin. Régimes. Garde-malade
diplômée dans la maison. Prix : de 8 à 12 francs. Prospectus
à disposition. Téléphone 33.031. Mlles ROCHAT.

A RADIOPH1LE
\ W) HENRI PORRET

Y/y /  R A D I O  TECHNICIEN

V NAGASIN ECLUSE 13
FERMÉ : Samedi I er ju illet

Pour vous, Monsieur !
L'expérience dans l'installation
d'antennes antiparasites nous
permet de vous garantir 50 %d'amélioration de l'écoute de
votre poste de radio eit cela
quelle que soit sa situation.
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Madame Samuel
FATTON et sa famille,
profondément touchées
par les nombreux témoi-
gnages de sympathie re-
çus k l'occasion du grand
deuil qui les ont frap-
pées, prient toutes les
personnes qui y ont pris
part de trouver ici l'ex-
pression de leur vive gra-
titude.

Bevaix, 39 Juin 1933. ïî

E Monsieur et Madame B
Paul CLOTTU-JAGGI, 1
les familles parentes et j§
alliées, ainsi que la mar- B
raine de leur chère et re- H
grettée petite BOSE- I
BLUETTE, remercient R
bien sincèrement toutes H
les personnes qui ont B
pris part k leur doulou- I
reuse épreuve. f

Neuchâtel, 29 Juin 1933 B
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Les enfants du docteur B
Léopold de REYNIER, B
très touchés deg nom- B
breux témoignages de B
sympathie reçns à l'occa- B
sion de leur grand B
deuil , prient chacun de B
trouver ici l'expression de B
leur sincère reconnais- B
sance. js$
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Permis de construction

Demande de la Société des
Boulangeries réunies de cons-
truire une annexe au bord de
l'Immeuble Ecluse 33.

Les plans sont déposés au
bureau du Service des bâti-
ments, Hôtel communal, Jus-
qu'au 14 Juillet 1933.

Police des constructions.
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Vente de bois
Le samedi ler Juillet 1933,

la Commune de Boudry ven-
dra par voie d'enchères pu-
bliques, dans ses forêts de
Treymont , les bols suivants :

175 stères sapin ,
38 stères foyard

638 fagots
33 perches pour échelles,

cha rronnage
6 brancards

dans ses forêts des Châtenlè-
res :

16 stères sapin
3 stères foyard

1605 fagots
4 lots dépouille

155 verges pour haricots
Rendez-vous des miseurs k

8 h. 30 au Pré de Treymont.
Pour la mise des Châtenlè-

res, rendez-vous k 14 heures,
k l'entrée du chemin des Châ-
tenlères.

Boudry, le 22 Juin 1933.
Conseil commnnal.

A remettre k Lausanne,
quartier près gare une

pension-famille
de douze chambres, confort,
Jardin , vue , maison d'ancienne
renommée et belle clientèle.
Conditions très avantageuses.
La Roche, Mérinat et Dutoit.
Aie 21, Lausanne.

Au centre de Lausanne, sur
rue très fréquentée, à vendre

: bel Immeuble avec
café-restaurant

Situation avantageuse. Reve-
nu locatif : 14,000 fr . — Pas
de frais d'achat. La Ruche,
Mérinat et Dutoit , Aie 21,
Lausanne JH 34526 D

OCCASION
A vendre, cause de décès,

avantageusement, un complet
gris, un manteau mi-saison
gris, un paletot alpaga noir,
une Jaquette et gilet drap
noir, k l'était de neuf , taille
moyenne, trois paires grands
rideaux tulle blanc, neufs,
trols paires superbes grands
rideaux reps havane, avec lam-
brequins brodés, neufs. S'a-
dresser rue Saint-Maurice 2,
3me, en face. 

Les magasins Meier...
ont commencé leur grande
vente de conserves de pois-
sons, etc., les prix sont telle-
ment bas que nous n'osons

. pas vous les dire ici... Huile
comestible supérieure a 85 c.
le litre , Huile d'arrachide su-
périeure, k 45 c. le y_ litre,
Fromage Emmenthal gras 1 fr.
le y ,  kg., Fromage six portions
gras" k 85 c. la boîte. Vin rosé
supérieur depuis 85 c. le litre.
Vin rouge Montagne supérieur
à 75 c. le litre. Le « Neuohâ-1 tel « Mêler » 31 est extra.

ItaulOS
Arizona cinq lampes, deux
boutons, très sélectifs, cédés
200 francs, haut parleur élec-
trodynamique ; essais gratuits.
S'adresser au représentant E..
Charlet, magasin sous le Théâ-
tre, Neuchâtel.

Nouveau produit très effi-
cace pour nettoyages de

boiseries, etc.

En vente :
MEYSTRE et Cie

CYPSERIE ^I

NEUCHATEL
STMAURICE 2
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et Poudres Rupin
En vente aux laiteries

Steffen , rue St-Maurice 13
Bill , rue de la Treille 5
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comptant

Da iSOZy de Ville

PANTALONS
pour hommes

de Fr. 5.— à Fr. 15.—

COMPLETS
de travail

de Fr. 6.50 à Fr. 14.—
Grand choix,

bonnes qualités
Vous trouverez aussi d'au-
tres articles, de toutes
sortes, vous intéressant.

BETTY
Bonneterie - Chavannes 11

Oeufs frais du pays
fr. 1.30 la douzaine
Oeufs étrangers I a
fr. 1.10 la douzaine
Prix de gros par caisse
de 30 et 60 douzaines

Expédition au dehors

R.A.STOTZER
rue du Trésor

Pêcheurs
A vendre en bloc matériel

de pêche , soit 40 filets : 52
mm., 40 mm ., 32 mm.. 27 mm.,
un bateau plat trols places !
avec réservoi r , état de neuf.
Pour visiter , s'adresser à Mau-
rice Droz , pêcheur à Salnt-
Blalse.

Echange
Je cherche famille disposée

à prendre en pension ma fille
(18 ans), désireuse d'appren-
dre la langue française. En
échange on recevrait Jeune
homme ou Jeune fllle, —
Bonne à disposition. " —
Offres à R. Mundhenke direc-
teur de fabrique , Neuhausen,
Bahnsteig 1.

Echange
Pendant les vacances d'été,

15 Juillet-15 août , éventuelle-
ment plus longtemps, on pla-
cerait Jeune fille de 15 ans,
en échange de fille ou garçon
du même âge, dans bonne fa-
mille bourgeoise de langue
française. Adresser offres à M.
A. Schwarz, notaire, Belp près
Berne.

Séj our île in
cherché pour garçon, 14 ans,
du 15 Juillet au 15 septembre,
dans bonne famille catholique.
Leçons de français désirées.
Eventuellement échange avec
fille du même âge. E. Isaak-
Zimmermann , cigares, Wlnkel-
riedstrasse 11, Lucerne.

Enseigne (Val d'Hèrens, Va-
lais),

mit! des Pyramides
Station C. F. F. Sion . A mi-
chemin d'Evolène. Bonne pen-
sion depuis 5 fr. 50. Lumière
électrique . Centre d'excursions.
Demandez prospectus.

Vve Mntter , propriétaire.
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SANDALETTES 1
- depuis 9.80 net

! Non seulement les bicyclettes

I CONDOR i
11 J___\ jglJ__*5 ___¦_

, I sont les meilleures, mais elles sont j ||
pj|g aussi de fabrication suisse >!,:' .'

1 A. DONZELOT 1
fgà Place du Monument  Neuchâtel |jw
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LES TICKETS

sont délivrés gratuitement en sus des timbres-escompte
ail magasin

Alfred HOMSBERGER - LUSCHER
ÉPICERIE FINE - VINS ET LIQUEURS

Faubourg de l'Hôpital 17

Les tickets PUB donnent droit à des voyages sur
tous les réseaux de chemins de fer européens, sauf la
Russie, en autocars et sur les bateaux en Suisse.

Cinq tickets PUB donnent droit à un kilomètre.

Jusqu 'à nouvel avis, nous délivrerons les tickets PUB
pour tout achat au comptant, d'une de nos dix qualités
de café rôti , soigneusement mélangés et torréfiés dans
notre brûlerie moderne.

Café ménage
le \_ kg. à fr. T.— 1.40 1.80 = 2 tickets

Mélanges fins
à .. fr. 2.— 2.30 2.50 2.70 = 4 »

Sans caféine ALHO à fr. 2.80 = 6 »
Mélanges extra à fr. 3.30 3.40 = 6 »
Café Hag, Asa, Usego

par paquet ou Vi kg = 2  »

A part le café, chaque semaine un autre article donne
droit aux tickets PUB, voir l'affich e au magasin. 

__-_-_-_-________-___-__________.

Cuisinières à gaz
« Soleure »

Modèles .932
trois feux, un four ,
chauffe-plats ouvert,
garnitures AO

laquées noir *»O»

trois feux , un four,
chauffe-plats ouvert ,
garnitures fl fl

nickelées ¦ i "»

trois feux , un four,
chauffe-plats ouvert,
entièrement émaillé
blanc , garnitu- I QA
res nickelées IWj

Quincaillerie BECK
PESEUX

ivÏOTCES/m̂ ^l
|li_î_GHE^^^l

POUR MESSIEURS M
Souliers sport, cuir chromé .. 16.80 yé

j Souliers sport, cuir chromé . . 19.80 ÏM
j Souliers sport, ferrage mont. 19.80 l }'|
j Pour la haute montagne et ; |

glaciers 21.80 24.80 26.80 29.80 ||

Souliers de sport, cuir chromé 12.80 j ;
H Souliers de sport, cuir chromé 14.80 S -*.

Souliers de sport, cuir chromé 16.80 J *-'
JH Pour la haute montagne im

19.80 21.80 26.80
Pour fillettes et garçons 27-29 30-35

|H Soul. sport, cuir chromé 10.80 12.80 j
|< j Soul. sport, cuir chromé 12.80 14.80 r ']

I KURTH NEUCHATEL 1

MESDAMES ! C'est au banc du marché
et au magasin de

J_ Lehnherr
que vous trouverez les excellentes

jeunes poules blanches à 3 fr. le kg., les
petits coqs du pays, poulets de Bresse,

pigeons et lapins, aux meilleurs prix

p®_3_f$- 8» ^_ \ _r* *̂ "JS« ffi^^^S, ¦' "' •

_N_r £ ' ! I ̂^EraR S n _K___r'=- ^^_3^_M

Après votre repas, pour votre bien-être —
vous buvez du 

café ZIMMERMANN S. A. 
en commençant par goûter la qualité 
à fr. 1.90 la livre 

Rafraîchir sans débiliter
Telle est la qualité du

« DIABLERETS » à l'eau, avec
ou sans adjonction de cassis,
citronnelle ou .  grenadine.

Pas de publicité , pas
d'a f fa i res .

_ vendre deux superbes

chiens
appenzellois

de six mois, très bons gar-
diens . — Helfer et Allenbach ,
(les Gravanys), Boudry.

Illllllllllllll llllllllllllllll llllllllllllllllllillllllllllllllllll

11 Demain, SAMEDI , dès 16 heures

I Début ie l'orchestre espagnol

ï en costume national

1 CE SOIR
i Grand concert d'adieux du

ffl*M —'" ™" " " . . .  . ,—r fM1—nrrnnwiu ¦MMIUI— n

Ifi M _ JSl Nouvelle baisse sur la viande de JW» GROS VEAU I

_» ™ 
_ _ _ _'' ZA

- m Saindoux fondu, pur porc, Ë

HP Lard maigre fumé ]
ZZ 1.25 1 1

£É MÉNAGÈRES, PROFITEZ ! M<_. $

WÊj Boucherie - Charcuterie £3

¦ BER6ER-JAGHEN FILS ffl fl |
JB Rue du Seyon — Rue des Moulins MS a

Bohrmann/Bosshard g

A '*&*¥' i l s
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N'aurais pas cru. Autre chose

que ces eaux sucrées fa-

dasses ! Une vraie boisson

pour hommes, corsée, sa-

voureuse et désaltérante. On

se réjouit d'avoir soif. Un

verre, Monsieur? - Oh! . ..

pas de refus.

V_s^
>' /PUS DE POMMES

Aplo — Jus de pommes sans alcool, saturé
d'acide carbonique
En vente dans les magasins d'alimentation

Administration : 1, rae dn Temple-Neuf,
Rédaction : 3, rue du Temple-Neuf.

Bureaux ouverts de 7 à 12 h. et de ! 1
13 h, 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi, j

Régie extra • cantonale : Annonces*
Suisses S. A., Neuchfitel et succursales»

Emplacements spéciaux exigés, 20 '/s
de surcharge.

Les avis tardifs et les avis mortuaires
sont reçus au plus tard jusqu'à 7 h. 30.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer.



Au Grand Conseil zuricois
(De notre correspondant)

Une motion anticommuniste
A la séance de lundi, la motion

suivante a été présentée par M. Boss-
hart , démocrate : « Le Conseil d'E-
tat est invité à examiner le plus ra-
pidement possible par quelles me-
sures légales et administratives il y
aurait lieu d'exclure du service de
l'Etat et des communes tous les élé-
ments qui se tiennent en dehors de
la constitution et de la légalité ».

Le motionnaire s'étonne que le
canton de Zurich ne possède pas en-
core de loi précisant les devoirs des
fonctionnaires ; il admet volontiers
que la grande majorité des fonction-
naires remplissent consciencieuse-
ment les devoirs de leurs charges ;
cela n'empêche que, parmi eux, il
en est qui renient l'Etat , dont ils
souhaitent la ruine. Or, il faut abso-
lument que l'Etat puisse compter sur
la fidélité du personnel se trouvant
à son service ; peut-on du reste se
représenter une antithèse plus étran-
ge que celle consistant à tirer sa
subsistance d'un organisme que l'on
tend à détruire ? M. Bosshart, qui
n'y va pas par quatre chemins, de-
mande carrément le renvoi notam-
ment des instituteurs et des pas-

r ieurs prêchant la révolution ; mais
il va sans dire que la motion est di-
rigée en toute première ligne con-
tre les communistes, contre quicon-
que, en un mot, cherche à détruire
la nation ; elle n'en veut pas aux ou-
vriers fidèles à l'idée de patrie. En
définitive, le motionnaire suggère
l'élaboration d'une loi cantonale des
fonctionnaires, à laquelle devraient
se soumettre aussi les communes, et
il désire de même que soit modifiée
la loi électorale.

Ces déclarations n . font évidem-
ment pas l'affaire des communistes ;
l'un d'eux interrompt l'orateur avec
la grossièreté habituelle des mosco-
vites, ce qui lui vaut un rappel à
l'ordre de la part de la présidence.
En terminant. M. Bosshart rappelle
que les socialistes se tiennen t tou-
jours sur le terrain de la dictature
du 'prolétariat , malgré que, ces der-
niers temps, ils se soient déclarés
en faveur de la démocratie.

Pour commencer, une proposition
du socialiste Kaufmann de ne pas
prendre la motion en considération
est rejetée par 107 voix ; le gouver-
nement se déclare disposé à accep-
ter cette dernière. Un socialiste, au
cours de la discussion qui commen-
ce immédiatement, affirme qu 'il ne
faut pas prendre trop au sérieux les
communistes (!) ; il fait l'éloge de
Darwin et du marxisme (naturelle-
ment !), ajoutant que ce n'est pas
celui-ci qui nous a conduits dans la
situation au milieu de laquelle nous
nous débattons aujourd'hui, mais
bien le capitalisme, qui doit être
vaincu. « Les socialistes ne. luttent
pas contre l'Etat tout court, s'écrie-
t-il, ils veulent simplement un autre
Etat (cette déclaration est accueil-
lie par un éclat,, de; rire) » , o _ a.it à
la dictature du prolétariat, elle' S'est
prévue par les socialistes que dans
une situation bien déterminée. Si la

motion Bosshart et l'initiative popu-
laire (dont je vous reparlerai tan-
tôt),  sont acceptées, le parti commu-
niste n'en deviendra que plus
fort. > (?)

A ce moment, un communiste no-
toire prend la parole, ce qui enga-
ge bon nombre de députés à quit-
ter la salle. Notre communiste ba-
varde tout à son aise un bon bout
de temps ; il annonce que, comme
par le passé, les communistes se ser-
viront du parlement comme d'une
tribune pour la propagation de l'i-
dée révolutionnaire, et qu'en cas
d'application d'interdiction, ses co-
religionnaires politiques ne recule-
ront pas devant l'emploi de métho-
des semblables à celles dont on a
vu des exemples à l'étranger. Un
homme averti en vaut deux...'

Un orateur radical (permettez que
je vous fasse grâce des noms ; tous
ces gens seraient du reste pour vous
des inconnus) insiste sur le fait que
les bourgeois n'ont rien à objecter
tant que la lutte a lieu sur le ter-
rain légal ; malheureusement, les
théories de Marx sortent de ce ca-
dre et font appel à la lutte de clas-
se jusqu'à ses extrêmes limites. Ce
que nous combattons, c'est., précisé-
ment la manière qui préside à la
lutte ; l'on a organisé des exfcès san-
glants, à Zurich, lors des manifes-
tations de la casern e et de la Lang-
strasse, à Genève, à l'occasion des
événements du 9 novembre, sous la
direction de Nicole. Ce sont là des
symptômes révolutionnaires contre
lesquels nous devons réagir avec la
plus grande énergie. Les socialistes
pourront montrer maintenant qu'ils
se tiennent sur le terrain national ,
en renonçant : à lutter contre la dé-
fense nationale, à préconiser la dic-
tature du prolétariat et la lutte de
classes. Quant aux communistes, il
faut qu'ils disparaissent de nos sal-
les de délibération et ne puissent
plus occuper de charges publiques I

Il y a encore quelques orateurs
inscrits ; la discussion sera poursui-
vie dans une prochaine séance.

L'initiative pour le maintien
de l'ordre public

Cette initiative cantonale populai-
re, dont le but est avant tout l'éla-
boration de dispositions légales en-
levant une fois pour toutes aux élé-
ments de désordre la possibilité de
se livrer à leur travail de destruc-
tion , en leur interdisant par exem-
ple de remplir toute fonction publi-
que ou d'être nommés pour faire
partie d'autorités constituées, a réu-
ni le chiffre considérable de 42,150
signatures ; 5000 auraient suffi pour
faire aboutir l'initiative. C'est là un
succès que n'auraient osé rêver mê-
me les plus optimistes ; il en dit
long sur le mouvement qui a com-
mencé dans le canton de Zurich con-
tre le marxisme. Ces 42,150 signatu-
res ont été réunies dans l'espace re-
lativement court de trois s'e^aine*̂ .
A noter qûé^d'autre. " éàïif_ _i . "' en -
suivi l'exemple de celui de Zurich ,
et cela est très réjouissant.

Revue de la presse
Les paroles et les actes

Dans son dernier article au
« Journal de Genève », M.  Wladimir
d'Ormesson montre l 'évidente con-
tradiction entre ce que l 'Allemagne
dit à Genève et ce qu 'elle fai t  chez
elle :

C'est ainsi que les jeunes troupes
du « Casque d'acier » — celles qui
sont passées aux nazis — rivalisent
avec les S. A. dans une préparation
militaire intensive. Récemment, il
s'est tenu , à Halle, des manoeuvres
avec tous les moyens techniques les
plus raffinés : voitures téléphoni-
ques, signalisation "lumineuse, etc...

C'est ainsi que les jeunes « Cas-
ques d'acier » reçoivent comme
convocation d'exercice : « Exercice
de campagne avec équipement com-
plet » et que la plus importante des
organisations régionales — celle de
l'Allemagne centrale — définit ainsi
« l'éducation militaire»: conquête
du terrain, service technique de
transmission, exercice de gaz , d'a-
viation , etc. C'est ainsi que le carac-
tère militaire des S. A. est si bien
reconnu que le ministre de la
Reichswehr vient de prescrire que
désormais, les officiers et soldats de
de la Reichswehr seront tenus d'é-
changer le salut militaire avec les
membres des « organisations de dé-
pense nationale ». C'est ainsi que
dans la région industrielle de l'ou-
est/ les salles de gymnastique et ter-
rains de sport seront dorénavant à
la disposition des S. A- et du Cas-
que d'acier pour les exercices mili-
taires.

C est ainsi que des chaires de
« science militaire » vont être créées

¦dans toutes les universités ; que les
postes de T. S. F. radiodiffusent dé-
jà des conférences sur « l'éducation
militaire corporelle et morale dans
les écoles allemandes» et que l'«heu-
re de la jeunesse », introduite dans
les émissions régulières pour les
écoles, comprend dans son program-
me la préparation militaire.

C'est ainsi que le général von
Epp — commissaire en Bavière —
vient de déclarer : « Le sport lui-
même n 'est rien , c'est la préparation
militaire qui compte... » Et c'est
ainsi que M. von Tschammer, com-
missaire du Reich et chef des asso-
ciations sportives, a annoncé de son
côté : « Je conduirai les destinées du
sport allemand en soldat et non en
bureaucrate... J'espère pouvoir met-
tre à la disposition du « Fuhrer »,
après une année de travail , une ar-
mée sportive sur laquelle il pourra
compter. »

Le bilan politique allemand
Le « Temps » résume la situation

de l 'Allemagne hitlérienne :
L'exclusion des juifs , au nom du

racisme intégral , de toutes les char-

ge_--de. l'Etat et des fonctions publi-
ques est déjà accomplie ; la suppres-
sion du système parlementaire est
acquise, la dissolution des partis
hostiles au régime impliquant l'in-
terdiction pour leurs représentants
de siéger dans les assemblées du
Reich et des « pays » ; le service du
travail obligatoire est en voie d'or-
ganisation ; l'étatisation des exploi-
tations en sociétés est amorcée par
le renforcement du contrôle des
banques et des cartels, déjà établi
auparavant; la création d'une puis-
sante autorité centrale est un fait
accompli par la limitation des pou-
voirs des « pays » dans le Reich uni-
fié. Il reste l'abolition des revenus
ne provenant pas du travail, la mu-
nicipalisation des grands magasins
et l'expropriation sans indemnité du
sol pour des fins: d'intérêt commun;
mais en ce qui concerne ce dernier
point , on connaît la campagne en-
gagée par les « nazis » parmi les
paysans des provinces de l'est pour
exiger le morcellement et le partage
des grandes propriétés foncières.
Les hobereaux qui obligèrent le pré-
sident von Hindenburg à renvoyer le
chancelier von Schleicher parce
qu'il ne voulait pas assurer l'impu-
nité aux bénéficiaires du scandale
de P« Osthilfe » n'auront décidément
pas gagné au changement de régi-
me. Le « Fuhrer » et son parti n 'ont
plus à se gêner avec un peuple alle-
mand entraîné à. itoiites-Jes servan-1

des. La bolchévisatiôn hitlérienne de
l'Allemagne est en pleine voie de
réalisation.

Les conf érences ? Hélas !
Par la plume si avisée de M. Ed-

mond Rossier, la « Gazette de Lau-
sanne » montre la vanité des grrran-
des conférences :

Notre époque se vante d'être essen-
tiellement « positive»; elle prétend
aussi tenir compte des expériences
du passé. Dès lors il est étrange que
la manie des conférences dure et
s'aggrave, quand tout en â démontré
l'inanité.

Les conférences doivent être pré-
parées ; c'est ce que réclame la plus
vulgaire sagesse. Il faut  que des.gran-
des lignes soien t fixées, que chacun
est décidé à suivre. Comment se fait-
il, alors, que toutes les fois qu'une
situation est bien embrouillée, on ne
découvre d'autre remède qu 'une con-
férence pour remettre les choses au
point ? Peut-on vraiment espérer
que, lorsque la parole sera donnée
aux représentants de tous les pays
pour défendre les intérêts les plus
divers, il sorte brusquement un ar-
cord ? Ce serait le miracle... Pour-
tant , ce miracle, quelques-uns sem-
blent l'at tendre encore : en tête les
deux hommes d'Etat anglais , deux
incurables, MM. Macdonald et Hen-
derson.

Carnet du j our
Conservatoire : 20 h. 30, Concert du

Frohsinn.
Place du Port : 20 _., Cirque Knle.

CINEMAS
Théâtre : Marius.
Chez Bernard : Pour un soir.
Palace : Paris-Méditerranée.
Apollo : L'auberge du Père Jonas.
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Neuchâtel
it des abonnements par chèques  pos taux

qu'au 5 juillet, dernier délai
les abonnés peuvent renouveler, sans

leur abonnement pour le !

Sme semestre i
ou le

Hme trimestre
notre bureau, soit en versant le mon-
nolre

pts ife chèques postaux SV. 178
ï . effet , tous los bureaux de poste dé- |
I gratuitement des bulletins de verse-

(formulaires verts) , qu'il suffit de
ir è. l'adresse de la Feuille d'avis de
.tel, sous chiffre IV. 178.

de l'abonnement :

m Fr. 3 JB, B mm Fr. 7.60
re d'indiquer sans faute au dos du
n les g

irénom e} adresse exacte de l'abonné
abonnements qui ne seront pas payés
uillel feront l'objet d'un prélèvement
imhoiir .cmenl postal, dont les frais in-
mt à l'abonné. ;

ADMINIS TRATION
de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

Le sport sous
toutes ses formes
pratiqué à n'importe quel âge, suppose un j^ |
effort soutenu, une dépense d'énergie. Z'ZZ^

'i

Les zwiebacks hygiéniques au malt S

CONHSE RIE WEBER ¦
(Tél. 67.48)'sont en mesure de ranimer l'or- | || |
ganisme épuisé. En ^villef à la campagne, | - ,.
comme à la montagne, une provision, sans t-" j
cesse renouvelée, ne devrait jamais manquer. Lt *J

Même en pique-nique, leur poids léger et |;-~^
leur emballage facile permettent de les em- t,J* '-
porter et de confectionner sur place de r-S .*

DÉLICIEUSES CROUTES AUX PETITS WÊË

Nombreux dépôts en ville et dans la contrée. I? '- _ ^

Mieux vaut prévenir que guérir !

HtUi . IgjH Grâce k leur commodité,
Sf» EISB élasticité, légèreté, lea bas

' • 'ZJSL  *\ *
'<"

" 
__  ' ''¦'! DOMINA-LASTEX se classent

| ' s|| k ; en tête des Bas à varices.

-ESKII» l_ ' _____ ' Cette invention récente et sen-
|iliï_K_|I 

 ̂ _ _ *3 satlonnella a vaincu les Incon-
___. 'SH vénlents des bas élastiques.

W 'emâi Â Elcber, bandagiste
JpSiïï j j _Wl̂y _ .J____\ ' Sa in t -Maur ic e  7 Neuchâtel

pour la région

CTRUCCTI in Lac des Quatre-Cantons
d I AI-OO I AU Hôtel SCH . TZKNII.U "S
Centre d'excursions, bains de plage, ten-
nis. Pension depuis 7 fr. Prospectus.
Téléphone 55. JH3_27_z

J. Niipflln- Fvlet lll, propriétaire.
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Emissions radiophoniques
de vendredi

(Extrait du Journal « Le Radio »)
Sottens : 6 h. 15, Leçon de gymnasti-

que, par M. Volllat. 12 h. 28, Heure de
l'Observatoire de Neuchâtel. 12 h. 30, Mé-
téo. 12 h. 40 et 13 h. 10, Disques. 15
h. 28, Signal de l'heure. 15 h. 30, Dis-
ques. 16 h. 30, Pour Madame. 19 h.,
L'influence de la natation sur les gran-
des îonctions organiques, par M. Volllat.
19 h. 25, Météo. 19 h. 30, Revue politi-
que de la semaine, par M. Blanc. 20 h..
Une soirée au Chat-Noir , de Rodolphe
Salis. Chansons et poèmes des chanson-
niers, humoristes et musiciens du fa-
meux cabaret de Montmartre. 21 h. 50,
Météo. 22 h., Orchestre champêtre Ra-
dio-Lausanne. 22 h. 30, Les travaux de la
S. d. N.

Munster : 6 h. 15, Cours de gymnasti-
que. 12 h. et 12 h. 40, Orchestre. 17 h .,
Heure des enfants. 17 h. 30, Orchestre.
18 h. 30, Causerie. 19 h . 20, Orchestre.
20 h., « Der Kampf um den Hlmmel »,
pièce radiophonique de Schdrokauer. 21
h. 10 (de Lugano), «Il campanello», opé-
ra de Donlzetti ,

Monte-Ceneri : 20 h. 30, Disques. 21 h.,
Causerie littéraire. 21 h. 10, « Il campa-
nello », de Donlzetti . 22 h. 20, Musique
de danse.

Radio-Paris : 18 h . 10. Causerie agrico-
le. 20 h ., Leotttres littéraires. 20 h . 45,
« Les Joyeuses Commères de Windsor »,
pièce de Shakespeare.

Munich : 12 h . et 16 h. 30, Orchestre.
20 h.. Musique militaire. 21 h., Concert
symphonique consacré à Mozart.

Langenberg : 12 h . et 13 h., Orchestre.
16 h. 30, Musique de chambre. 20 h. 05,
Programme humoiristique. 21 h. 05, Con-
cert symphonique. 22 h. 30, Concert d'or-
chestre et musique de danse.

Berlin : 11 h. 30, 16 h . 30 et 22 h. 10,
Orchestra. 15 h. 35, Xylophone et zlther.

¦ 17 h., Guitare. 17 h-. 15, Flûte et cemba-
: -lo. 20 h. 10, <ri» Plûte'-hciîaiïtée », opé-

ra de Mozairt.
Londres : 12 h., Orgue. 12 h . 45, 13 h.

45, 15 h . et 16 h . 15, Orchestre. 18 h. 30.
Piano . 20 h ., Musique française. 21 h. 35.
Concert symphonique. 22 li. 55, Musique
de danse.

Vienne : 11 h. 30, Orchestre. 17 h. 20,
Piano (œuvres de Schumann). 19 h. 35,
Concert. 21 h., Orchestre symphonique.

Milan : 13 h.. Orchestre . 17 h., Musique
de chambre. 20 h. 30, Opérette.

Rome : 13 h„ Orchestre. 17 h . 30, Con-
cert. 22 h. 45, Musique de danse.

Bruxelles : 17 h., Concert symphoni-
que.
B_G_<_<_0_*_*_ >_*_«_>_*_ >_'_^^

Visite présidentielle

M. Albert Lebrun, président de la
république française, s'est rendu à
Vichy le 21 mai, à l'occasion d'un
congrès international de musique.
C'était la première fois , depuis le
second empire, que le chef de l'Etat
se rendait  dans la grande station
thermale française.

Il était accompagne de trois mi-
nistres : MM. Lamoureux, ministre
du budget , Paganon , ministre des ¦
travaux publics et Daniélou , minis-
tre de la santé publique.

Le train présidentiel parti t  de Pa-
ris le matin pour arriver à Vichy
vers 11 heures. Après une brève ré-
ception dans le salon de la gare, le
cortège se rendit à l'hôtel de ville ,
où la bienvenue fu t  souhaitée au
président par les personnalités de
la ville et du département.

Au cours du déjeuner offici el, dans
les salons du Grand Casino, une au-
dition de la Marseillaise fut  donnée
sur la terrasse, suivie d'un morceau
d'ensemble, toutes les sociétés musi-
cales, réunissant près de 5000 exé-
cutants , étant massées dans le jar-
din du casino et le parc des Sour-
ces.

, Le président visita le hall des
Sources ^ 

puis se rendi t  à la galerie
Napoléon , où il fut  reçu par le con-
seil d'administration de la compa-
gnie fermière, pour inaugurer cette
galerie édifiée sur l'emplacement de
l'ancien établissement de deuxième
classe et apposer une plaque comnié-
morative.

Le cortège se rendit alors au
Grand-Etablissement et visita les
services d'hydrothérapie , de méca-
nothèrapie et d'électrotherapie , puis
ensuite à l'établissement Callou , que
le président inaugura officiellement ,
après avoir parcouru les différents
services.

Ce nouvel établissement, œuvre
de l'architecture Letrosne , est desti-
né aux baigneurs de seconde classe.
Toutefois , devant  rester ouvert tou-
te l'année , il comporte également
des installations de première classe
pour l'hiver. Tout y est moderne et
confortable. Salles de bains et de
douches ripolinées et mosaïquées
sont d'un aspect très agréable ; un
dispositif spécial permet l'évacua-
tion immédiate des vapeurs et
buées. Des salons de repos sont ins-
tallés au rez-de-chaussée et au pre-
mier étage. Les différents services
ont été étudiés pour réduire au mi-
nimum l'attente des malades.

En passant par le nouveau stade ,
les berges de l'Allier, le nouveau
pont, les Célestins, le cortège offi-
ciel gagna les ateliers d'embouteil-
lage des eaux de Vichy-Etat, puis
directement la gare, le train prési-
dentiel quittant Vichy à la fin de
l'après-midi.

Quand M. Lebrun
s'en va aux eaux
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PETIT CHAPEAU de feutré rouge
_ bords relevés. Calotte garnie de
deux pompons de laine blanche,
_____^_^_ _<(_ _̂^_^%_ >_Zi_>_ _>_^_^_ 4̂__

Le macaroni
<___ la Rossini

— Pourquoi voulez-Vous que le_
Jeunes filles perdent leur temps à
apprendre la cuisine ? On ne peut
plus faire de bons plats ; tout est
trop cher.

.Je connais une excellente recette
pour le poulet en cocotte. A quoi
ine sert-elle ? Nous sommes dés
nouveaux pauvres. Puis-j e faire du
poulet en cocotte sans poulet ?

Pourquoi pas ? Le poulet est un
préjugé ; on peut fort bien se pas-
ser de lui. Ecoutez une histoire ;

Dumas père, gourmand de distinct
tion — il publia un recueil de re-
cettes inédites — disputait à Rossini
•la palme des innovations délicates
et savoureuses. C'était à qui crée-
rait le plat le plus succulent. L'il-
lustre compositeur, aussi jaloux de
ses succès de cuisine que de sa
gloire musicale, opérait lui-même
dans le silence du laboratoire. Un
jo ur, il servit à ses convives un ma-
caroni sublime qu'il intitulait « ma-
caroni à la Rossini ». Dumas, qui
assistait au dîner, se déclara émer-
veillé et ajouta que si l'auteur de
Guillaume Tell se refusait à faire
connaître sa recette, il commettait
ùri Véritable crime de lèse-gourman-
dise. Rossini joua urté scène de co-
quetterie malicieuse, refusant de li-
vrer son secret. Mais Dumas insis-
tait et Rossini, après s'être longue-
ment fait prier, développa , au mi-
lieu du recueillement général, la
formule ' suivante :

— Vous prenez un homard adul-
te et vivant , que vous découpez d'une
main ferm e sans vous laisser atten-
drir par ses récriminations. Vous
faites « revenu1 » . - avec ' des pommes
de terre, des tomates, des truffes, de
là laitance de carpe, dès dèuïs d'es-
turgeon du Volga, deux foies de
poulet, deux perdreaux soigneuse-
ment désossés. Vous saisissez, Du-
mas ?

—' Parfaitement, répondit l'autre,
non sans un commencement d'in-
quiétude.

— Vous ajoutez un bouquet de
persil avec une pointe de cerfeuil ,
très discret le cerfeuil 1 Vous sai-
sissez ?

¦— Je saisis. Un cerfeuil discret;
poursuivez.
"-'— Ne pas oublier une pincée de
poivre rouge et une autre de sa- •
fran des Indes ou curcuma. Vous
mouillez le tout avec une demi-bou-
teille de Haut-Sauternes d'une gran-
de année. Vous laissez cuire à petit
feu pendant une heure et quarante
Cinq minutes, et vous servez chaudt
C'est tout.

Dumas, qui avait écouté tout d'a-
bord avec attention , puis aVeb scep-
ticisme, répliqua doucement :

— Mais , mon cher Maître , et le
macaroni dans tout cela ?

— Le macaroni ? s'écria le bon
apôtre. Vous pouvez en mettre si
vous voulez.

Voilà le macaroni sans macaroni.
Evidemment, comme plat économi-
que, il y a mieux ; hiai_ ofl peut
choisir des éléments moins onéreux
et réaliser tèut dé même utl ensem-
ble harmonieux et sympathique,

D'Un rien, avec quelque chose au-
tour, peut surgir un chef-d'œuvre.
Seulement il y faut là science, à dé-
faut de génie. ,
_3_*_0_s_0_*_>_0_>__3_0_0_z_0_ <_0_0_<

CACHABIA en cellulaine blanche,
pour fillette de trois ans, bordé dé
points de grébiche en soie bleu-ciel
et brodé d'angles entremêlés au
point de tige en soie bleu-ciel. Capu-
chon avec pompon soie bîeu-cièl.

Petits riens...
Iii sont parfo is si petit s qu 'ils p as-

sent inaperçus ; et pourt ant ce sont
eux qui font la mode. Jug ez plutôt :
Depuis deux ou trots saisons, la tail-
le est sensiblement à la même place ,
les jupe s à peu près de la même lon-
gueur , l'ampleur n'a pas beaucoup
changé, de sorte qu 'une robe d'il y a
dèUx ans ne varie pas beaucoup de
celle de cette année, dans son en-
semble et étudiée de près . Pourtant,
dé prime abord , elles semblent tout
à fai t  di f férentes , le genre a changé.
Pourquoi ? Parce qu'une'' ceinture,
jadis du même tissu, aujourd'hui de
sdtin ciré, Coupe la ligne d' un trait
d i f férent .  Parce que les manches,
autrefois plates, semblent mainte-
nant s'envoler et ressemblent à de
multiples ailes qui allègent la sil-
houette. Parée qu'un sgstème de
boutonnage f igure une garniture tou-
te di f férente  et parce qu'un tissu
nouveau a remplacé le col de linge-
rie ou les parement s démodés.

Il en est de même pour les cha-
peauté. Le béret qui se cramponne à
la mode depuis déjà pas mal de
mois, a f fec te  une allure toute d i f f é -
rente selon que vous le portez , com-
me les basques , tiré eh avant sur le
front . OU au contraire bien plaqué
sur le côté , les plis retenus par deux
initiales le matin, ou un clips de
brillants l'àprès-midi. Une petite
cloche de paillé est toule simple ,
cravatée d'écossais pour la prome-
hddé et plus habillée avec un ban-
deau de plumes cirées pour les vi-
sités.

Je pourrais vous citer cent fa-
çons dé transformer votre toilette
« qui fai t  date » avec un de ces
charmants petits riens. Mais vous
êtes adroites , vous avez du goû t .
En volts inspirant de ce que vos
jjeux émerveillés découvrent chez le
grand faiseur , mais que votre bourse
refuse de VOUS o f f r i r , en lisant dc
temps en temps les chroniques de
votre journal pré féré  qui vous signa-
le la toute dernière nouveauté , je
ne doute pas , chères lectrices , que
vous n'arriviez à très bon compte
et d' Une façon personnelle et élégan-
te à moderniser vos toilettes et à
leur donner une note tout à fai t
« up to date ».

TENDANCE
~ -¦ "- ~ " 

JAQUETTE : en popeline, serge-laine, etc... Le de vant est coupé par une couture à hauteur de îâ taille.
Col fantaisie. Manches trois quarts , petit gilet clair. — JAQUETTE : en serge Ou en tissu fantaisie. Le devant
est cintré par une pince à la taille et le dos est découpé en coutures partant de l'emmanchure. Boutons en garniture.
ROBE : en voile de soie imprimé. Jupe en forme avec patte découpée retenant les fronces de l'empiècement. Cor-
sage avec petite pèlerine et manche bouffante  serrée dans un haut poignet. — JAQUETTE t en drap amazone,
popeline, etc... Le dos est ajusté par une couture au milieu ; le devant est cintré par une pincé à la taille. Larges
revers. Croisage -maintenu par quatre boutons.

Une innovation dans le tricot
JAQUETTE ASTRAKAN

Tricotée en laine « Peau d'agneau » (taille 44, aiguilles No 4)

La jaquette se tricote entièrement
au point jarretière, c'est-à-dire tou-
tes les aiguilles à l'endroit ; et eu
employant la laine « Peau d'agneau »
vous obtiendrez une imitation par-
faite dé l'àstrakân. .¦•._. .: ,

I>e dos. -*- Monter 60 maillé- _et '
tricoter 10 aiguilles, puis faire Une ,
diihmiïtion au commencement' e#i _.'
la fin de l'aiguille tous les deux tours,
jusqu 'à 4 diminutions de chaque cô-
té. Tricoter 6 cm. tout droit , puis
faire une augmentation de chaque
côté tous les 6 tours jusqu 'à ce que
l'on ait _2 mailles _ ir  l'ai- - - -i on art o- manies sur i ai-
guille. A 32 cm., commen-
cer l'emmanchure. Faire
une diminution au com-
mencement de chaque ai-
guille jusqu 'à 8 diminu-
tions de chaque côté et
continuer avec les 46 mail"
les qui restent jusqu 'à 20
cm. d'emmanchure. Arrê-
ter les épaules en 3 fois
5 mailles et pour terminer
arrêter les 16 mailles du
milieu.

Les devants. — Mon-
ter 48 mailles et faire les
diminutions et les augmen-
tations comme au dos,
mais seulement d'un côté.
A 32 cm., arrêter 5 mail-
les sous le bras, puis faire
8 diminutions d 'emman-
chure (une diminution à
chaque tour).  A 42 cm.,
depuis le bas de la ja-
quette , commencer le biais
du revers en arrêtant 2
maillés au commencement
de chaque tour, jusqu 'à ce
qu'il reste 15 mailles pour
l'épaule que l'on arrête en
trois fois 5 mailles.

î_e col. — Monter 48
mailles, tricoter environ
20 cm. et arrêter.

Les manches. — Monter 10 mail-
les et ajouter 5 mailles à la fin de
chaque aiguille jusqu 'à 60 mailles,
faire 10 tours, puis une diminution
au commeucement et à la fin de
l'aiguille tous lés 8 à 10 touts jusqu 'à
ce qu'il reste 40 mailles. Faire là
manche assez longue pour poUVoit
replier le poignet.

Assembler les parties, Coudre lé
col double, faire deux boutonuières
au fcrochet et coudre deux boutons
métal.

(Tous dttilts réseïTés)

Recettes culinaires
Nacelles de concombres. — Pelez

un gros concombre et fendéfc-le efi
deux dans le sens de là longueur ;
enlevez les semences et coUpez des
morceaux d'environ 6 cm. de long,
creusez-les et donnez _enr la forme
de petites barques. Jetez-les dans de
l'eau bouillante salée pour lès blan-
chir, pendant cinq minutes ; rafraî-
chir ensuite à l'eau froide courante,
puis égoutter parfaitement.

Pilez ensemble des filets de ha-
rengs marines, deux ou trois.jaunes
d'œufs durs quxqUéls vous aurez mé-
langé quelques feuilles d'estragon et
de: cerfeuil finement hachés, une
pincée de sel fin , du poivre, .. une
cuillerée à café de moutarde délayée
dans un peu d'huile. Mélangez bien
cette farce et émplissez-en les peti-
tes barques de concombres ; parse-
mez le dessus, à Volonté , dé câpre s
grossièrement hachées. Dressez sur
un plat ou dans des raviers garnis de
persil frisé.

Haricots Uerts lyonnaise, — Après
avoir épluché les haricots, plongez»
les dans de l'éaU bouillante salée.
Lorsqu'ils Sont cuits , égoUttèz-le_.
Pendant Ce temps, dans une poêle,
faites fondre et blondir un morceail
de beurre , mettez dedans un ou
deux oignons coupés en petits dés ;
faites-les prendre couleur, lorsque
l'oignon est bien doré, ajoutez les
haricots égouttés. Salez, poivrez ,
saupoudrez de persil haché ; faites
sauter le tout , puis servez dans un
plat creux ou un légumier. Passez vi-
vement un petit filet de vinaigre
dans la poêle et Versez sur le tout,

Ep inards au gtUtin. — Après avoir
préparé Vos epinards , c'est-à-dire
que VoUS les avez lavés, épluchés,
blanchis à l'eau bouillante salée,
faites-les dessécher à feu vif d'a-
bord , puis mélângei-y deux ou trois"
œufs battus par livre d'épinards.
Mettez-lés dans Un plat allant au feu ,
saupoudrée dé mié dé pain , arrosez
de bonne huile d'olive et faites gra-
tiner ati four doux pendant ufl quart
d'heure.

» . ?

Mesdames, avez-vous goûté la sa-
lade russe préparée par les conser-
ves Lenzbourg ? Servie avec de la
mayonnaise, c'est un mets succulent.

COMBINAISON - PANTALON en
tôilè dé soie, ornée de dentelle , in-
crustée et montée à plis sur le côté.

Conseils pratiques
Pour dégraisser les éponges. —

Plongezrles dans une solution com-
posée d'un demi-litre d'eau, dans la-
quelle vous aurez versé une cuille-
rée d'acide chlorhydrique. Rincez à
l'eau claire,

PôUr ertip-Chef les robes de toile
de pâlir. — Nettoyez-les dans une
eau qui â servi à faire bouillir dés
haricots flancs. L'eau utilisée pour
cette cuisson est excellente, elle
conserve et ravive les teintes.

Méthode pour embellir les cheveux.
— Si vous voulez avoir de beaux
cheveux , si vous êtes affligées de
cette calamité que l'on appelle les
pellicules, il y a une manière admi-
rable de rendre aux cheveux toute
leur souplesse, tout leur brillant et
toute leur beauté. Il s'agit , quand
on se coiffe , de renverser les che-
veux' d'arrière en aVant , de les bros-
ser et de les peigner de façon qu'ils
soient absolument lissés depuis la
nuque jusqu'à l'autre extrémité,
comme si le visage était derrière et
le crâhe devant. Cette opération fai-
te, il faut rejeter les cheveux en ar-
rière et les brosser dans le sens na-
turel. Ceci fait ort recommence le
même travail de droite à gauche,
puis de gauche à droite. Ensuite, il
faut secouer la chevelure trois ou
quatre fois en avant et en arrière , ce
qui lui donné de l'air. Au bout d'un
mois,, vous serez étonnés de voir
lès cheveux reprendre la vigueur
qu'ils ont perdue,

Retrouver la santé de sa chevelure
sans aucune drogue sans autre cho-
se que la gymnastique indiquée s'ex-
plique très bien puisque ce mouve-
ment donne une excitation sa-
lutaire aux bulbes et, en mê-
me temps, fait circuler la sè-
ve capillaire, tout en faisant
courant d'air entre les mèches. D'ail-
leurs , quand on commence, on est
étonn é d'avoir positivement , pen-
dant deux ou trois jours , « mal aux
chéVèux ».
_0_0_ >_ _^_(_&_Z3_3_0_ >_0_ >_3_0_%_ _$_ .

Couturières S
Vos dëcatissages, vos
teintures à l'échantillon
chez le spécialiste i

ffiOide Se &m temt_A«.

La LAINE ANGORA
est en grande vogue

Faites vos BLOUSES et
GARNITURES DE ROBES

avec cette laine
CHOIX SUPERBE

AU MAGASIN SPÉCIALISÉ

SAVOIE-KTIÏPIERRE s ..

MmZ0_ZVmyyyyyyyy ^^

La dernière nouveauté pour le tricotage à là main

L A \ NE P E AU D'A Q N _=£ A U
Les ouvrages conf ectionnés laissent toute l'illusion

DE L'ASTRAKAN
CHOIX GRANDIOSE chez

MADAME J.-L. SANDOZ A SAINT-Ë3LAISE
Envois contre remboùrteement — Téléphone 78.21

l.â \$ i»ACE ©E MADAME .

BARBEY & C .NEBCHATEL
POUR LES VACANCES

Ouvrages de dames
Nappes à thé , coussins, chemins de
table, cosys, plateaux, à broder au
point de croix, point lancé , plUmè-
tis. Coussins sur canevas aux points

de gobelin et flanelle .

ROBE EN CELLULAINE rouge
pour fillette de six ans , garnie do
biais de cellulaine blanche et d'appli-
cation de motifs découpés eh même
tissu formant des dés à jouer.
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Comment on découvre la Hongrie
au cours d'une soirée viennoise

LA « FEUILLE L YAVIS » EN AUTRICHE
(Suite fle la première page)

J'aurais manciué à tout , et d'abord
â cette honorable conscience profes-
sionnelle à laquelle j' ai tait entorse
déjà en allant à Schonbrunn à l'heu-
re des émeutes universitaires, si
j'avais passé par Vienne sans péné-
trer dans un café au moins, ou dans
deux.

Et, comme ce café fut d'abord un
restaurant , je constatai que l'Autri-
che s'inscrit dans la longue liste
des pays où la vie est meilleur mar-
ché qu'en Suisse et dans laquelle
liste la Hongrie s'inscrit mieux en-
core. <

Mais, à propos de Hongrie, dans
ce petit restaurant en sous-sol, fraî-
chement pittoresqu e et « heimelig »,
comme on les aime à Vienne , le
hasard fit que le dessert fut hon-
grois, ce qui nous dortna , à mes sept
ou huit compagnons et à moi-même,

. un avant-goût de la cuisine nous
attendant dès le lendemain.

Or, comme cette cuisine est pro-
prement admirable et d'une rare sa-
veur, j'ose bien dire que l'avant-
goût que j' en eus, et pour autant
que c'en fut  un vraiment , faillit nie
mener droit au suicide, avec toute
la compagnie d'ailleurs.

Car le dessert en question se com-
pose essentiellement d'une sorte de
nouilles , avec du lait caillé et des
]ardons ; ça ne se sert ni chaud ni
froid , ni salé ni sucré et , encore un
coup, ça s'appelle un dessert , si vous
savez le hongrois. Mais j'insiste sur
.le fait aussi que, pour tout le reste,
les Magyars font une cuisine qui
relève cle l'art , en un mot, et du
meilleur.

Or, dans ce restaurant , comme
dans d'autres établissements , je crus
constater qu'on s'efforçait de peu
dépenser et qu 'on y souriait , au
mieux-aller , plutôt que d'y rire tout
à fait. Vous me direz que ce sont
là des signes qu 'on retrouverait
partout , qu 'on retrouve partout ,
quand vont mal la politique et les
affaires. J'en tombe d'accord , mais
j e crois que lorsque les choses vont
aussi mal qu 'en Autriche, ailleurs
que dans ce pays, et là où il ne s'a-
git plus d'un besoin , on cesse d'al-
ler au café.

Mais , comme le Viennoi s sait éco-
nomiser son combustible, son _ encre,
ses journaux et son électricité , pour
dire peu, en allant au café , il va et,
en même temps, il s'assure qu 'il a
toujours une patrie.

Cependant , ma petite aventure
hongroise, au premier restaurant
viennois , devait avoir une conclu-
sion symétrique, et elle l'eut.

Nous sortions d'un spectacle, sur
lequel je reviendrai bienfait , nous
sortions de la salle des fêtes de la
Hofburg, le palais impérial d'hier, et
il était dix heures à peine, car on
sait qu 'ici les spectacles, commen-
çant tôt , s'achèvent forcément tôt
aussi.

Nous avions goût a quelque cho-
se de bien viennois et musical , d'au-
thentique et pittoresque, et , munis
de la bonne adresse , pensions-nous ,
nous passâmes la porte d'un café ,
trop somptueux pourtant pour n 'être
pas international .

La porte , en effet , s'ouvrit sur le
silence religieux et total d'une foule
dégustant ... je vous le donne en
cent , je vous le donne en mille , dé-
gustant  la « Berceuse de Jocelyn ».
Ce silence , cette berceuse, c'était
tout chez nous que nous retrouvions ,
et notre fuite , bien entendu , qui s'en-
suivit.

Sur quoi nous fûmes par les rues
et par nos propres moyens, ce qui
nous mena à un café hongrois , assez
connu d'ailleurs , et en sous-sol.

Et ce fut  une soirée charmante,
d'un goût sans artifice. .

Le bon confrère magyar qui nous
tenait fidèle compagnie depuis Zu-
rich s'assura d'emblée de l'authen-
ticité des lieux et du maître de cé-
ans. Celui-ci , grand , fort , la mousta-
che et les cheveux blancs , était un
splendide septuagénaire, d'allure
vraiment sei .neurinlc Et cn n 'était

certes pas le moins étrange de voir
ce calme et digne « boyard » frémir,
tout à coup, s'animer , frétiller , mar-
quer le pas, s'élancer et danser en-
fin , seul en chantant et criant* dès
que ses tziganes entamaient quelque
« czardas ». Toute la salle partici-
pait au spectacl e, rythmait des mains
et de la voix la danse tour à tour
molle et nerveuse, tous , éparpillés
aux tables , se retrouvaient Magyars
alors et oubliaient l'exil ; les quel-
ques étrangers qu'il y avait là , em-
portés eux aussi par le rythme et la
mélodie âpre mais ardente , s'unis-
saient au mouvement général , à la
fièvre commune, au sentiment puis-
sant et nostalgique qu 'avivaient les
violons et le cymbalum.

Ou c'était une rhapsodie , un .vieil
et' cher air de'p plaines lointaines ,
des forêts noires et denses, une mu-
sique lente et éplorée, mais vivante
et saignant comme une chair endo-
lorie , une mélopée erotique , douce
et insistante , que le violoniste allait
prodiguer de table en table , se pen-
chant sur les épaules confondues
des couples soudain tendrement as-
sombris dans le grand silence pathé-
tique de la salle.

Puis, tout a coup, la plainte se
brisait net , et l'orchestre faisait
éclater, comme une bombe, un re-
frain national , violent et sauvage,
chanté aussitôt par toute la salle,
brassant et mêlant ainsi les senti-
ments avec une sorte de délire qui
nous empoignait nous tous aussi, les
étrangers.

Cependant , le tableau serait in-¦ complet si je n'allais pas rapporter
un mot, simple et magnifique, bien
révélateur de ce que j'appellerai ,
pour la pompe même du cas, l'âme
magyare.

C'était en entrant dans cette
salle boisée, où pendaient des poi-
vrons rouges, blancs et verts, ce qui
n 'était pas . du tout neuchâtelois,
malgré l'envie candide d'une com-
patriote, ce qui était tout bonnement
couleurs hongroises, comme c'au-
rait été ailleurs couleurs italiennes
ou mexicaines, car il y a moins de
teintes au monde que de nations.

Voulant être sûr de pénétrer dans
son pays, notre confrère hongrois,
qui nous traduisit ensuite la répon-
se, demanda donc, au maître de
céans, et dans la langue adéquate,
s'il était bien Magyar. Sur quoi , le
digne et blanc septuagénaire, redres-
sant encore sa haute et large tail-
le, bombant le torse, jeta cette fière
et sonore réponse, où il y avait
aussi de Tétonnement et une sorte
d'indignation douloureuse : «Eh !
quoi, mon fils, que serais-je donc si
j e n'étais pas Magyar ? »

Il y a des mots si beaux de spon-
tanéité et d'opulence périmée mais
saine qu'on ne les saurait commen-
ter,, misérables sceptiques et blasés
que nous sommes.

Celui que nous recueillîmes ainsi
et que je viens de rapporter , il eut sa
conclusion logique dans la « gulash »
et les gros flacons de sang de bœuf ,
dans la musique aussi, les chants et
tout ce que j'ai dit d'abord , que
j'ai mal dit car l'atmosphère ne se
raconte pas.

Rodo MAHERT.
Voir « FeulUe d'avis » des 16, 17, 20

22, 24 et 28 Juin .

LIBRAIRIE
Nos grands flls , par A. Wautler d'Ay-

galliers, — Librairie Fischbacher, Pans.
Dans la préface de ce livre consacré à

la Jeunesse, M. Wautler d'Aygalliers ex-
plique son triple but : « Paire l'honneur
d'abord à. mes Jeunes compagnons de
route, d'une franchise totale qui n'exclue
ni le respect ni la sympathie, et décidée
k ne rien cacher ni de leurs fautes ni de
leurs vertus. Etablir ensuite les positions
actuelles, Intellectuelles, morales et reli-
gieuses, de la Jeunesse . Enfin , dire la
beauté d'une vie d'homme volontairement
soumise à de nobles lois. »

Dans la même préface , M. Wautler d'Ay-
galliers dit aivec Juste raison que si quel-
ques gérantes, grincheux.se plaignent " de
la Jeunesse, c'est la vie que nous avons
faite à cette jeunesse qui est à blâmer.
Et cette phrase sera accueillie d'enthou-
siasme par tous nos grands fils et aussi
par quelques parents, encore assez Jeunes
ou assez larges d'esprit pour ne pas se
scandaliser des propos subversifs ou ré-
actionnaires que nos moins de vingt ans
expriment avec simplicité.

L'auteur, étudie les conflits qui surgis-
sent entre pères et fils , les griefs des pè-
res et les griefs des flls (J ' avoue être
beaucoup plus sympathisante à oeux-_j_
qu 'à ceux-là que Je trouve sinistrement
ennuyeux) et interroge, ausculte, la pen-
sée secrète de- tous ces Jeunes qui deman-
dent un chef . ¦ ._ * ~

Nous avouons en toute candeur qu'il
est infiniment regrettable pour la France
que ce souhait général tarde tant à deva»
n ir réalité et que cette attente angoissée
remplace chez la Jeunesse française l'en-
thousiasme ardent oui anime d'autres
Jeunesses voisines. C'est ce désir déçu
qui crée les jeunesse inquiètes. M. Wau-
tler d'Aygalliers termine son livre par un
chapitre purement religieux qui ne sau-
rait ni apaiser ni résoudre les difficultés
dans lesquelles se débattent avec angois-
se « Nos grands fils ».

Yvonne BEOÈMAUD.

Notre courrier graphologique
Notre courrier graphologique est

ouvert à tous les lecteurs du journal
(abonnés et acheteurs au numéro).

Prière d'adresser les documents
qu'on désire soumettre à l'examen du
graphologue, à la

Feuille d'avis de Neuchâtel
Service graphologique

Joindre à l'envoi la somme de
2 fr. 50 ainsi que le bon permettant
d'obtenir une consultation au prix
réduit consenti spécialement aux lec-
teurs du journal .

Il n'est pas nécessaire que les de-
mandes de consultation soient si-
gnées. Mais, dans ce cas, elles de-
vront être munies d'un pseudonyme
sous lequel la réponse paraîtra dans
le courrier graphologique.

p O Votre caractère ? Il estI\cyn_ IJ. souple, agréable, liant avec
mesure, pas énergique, non, mais très fé-
minin, tout à fait dans son rôle, du
moins tant que vous n'êtes pas obligée
par lea exigences du sort de tailler seule
votre part de marches dans l'escalier de
la vie.

Vous êtes plus habile et adroite que ré-
sistante et entreprenante. Si, au bout du
compte, vous avez le dernier mot sur
les difficultés, ce n'est pas sans peine et
votre écriture traduit certaine lassitude.
L'affaiblissement de la tension intérieu-
re vous prédispose à la dépression. Des
vacances viendraient à point !

Affectueuse et bonne, délicate de senti-
ments et de goûts, tour à tour ouverte
et mystérieuse, vous possédez une Intel-
ligence bien en forme, déjà agréablement
cultivée, claire, capable d'assimiler des
notions bien diverses, bien que sans les
pénétrer à fond. L'art , qui semble vous
impressionner beaucoup, agit sur votre
Imagination et sur votre âme sensible.
Laissez-le créer en vous cet Idéal de
beauté, de pureté morale réalisatrice au-
quel vous tendez. Montez plus haut en-
core !

Aïmao Cette écriture , si simple, si
/VHucc. dépourvue d'artifices, si na-
turelle en un mot, agit sur l'observateur
comme une bouffée d'air pur et frais. La
sincérité s'y lit dans chaque signe, la
clarté entre chaque mot. Point de sous-
entendu, point de réticence. C'est l'unité
dans une âme droite. Son calme n'est
pas de l'apathie, sa réserve est de la dis-
crétion. Le sentiment du devoir équili-
bre toutes les facultés et la conscience.
Indulgente pour autrui , l'est moins, pour
sol-même, d'où la recherche de l'ordre,
l'attention et le « Jusqu 'au-boutlsme »
dans le domaine pratique. Le détail ré-
vèle de la fermeté de sentiment, en mê-
me temps que de la bienveillance ; puis
une sorte de résolution froide de débattre
ses droits , tandis que la volonté, tantôt
soumise, tantôt active, tantôt patiente,
sans être très accentuée dans son ac-
tion, est un très bon serviteur de l'intel-
ligence. Rien de bien saillant , en som-
me, et cependant une harmonie tranquil-
le et plaisante, signe de bonté et de net-
teté morale, avec une touche de distinc-
tion discrète chez une personne pondérée
et Intelligente !

pL 1 Derrière sa correction un peu_.IlaFiy. froide et pourtant aimable ,
on pressent une nature qui s'observe tout
autant qu'elle étudie ce qui se passe
autour d'elle, afin d'y adapter savam-
ment ses actes. Dirons-nous : Curiosi-
té professionnelle ? Délicatesse préve-
nante ? Civilité doucement condescen-
dante ? Sympathie voilée ? Certainement,
de tout cela un peu, dosé et nuancé avec
tact et opportunité. Et tout au fond , un
sens critique finement aiguisé, des vel-
léités combatives retenues par esprit de
subordination, le sentiment de son mé-
rite personnel et de l'utilité dûment
reconnue de ses aptitudes, le tout for-
mant un complexe Indéfinissable de re-
tenue courtoise et engageante. L'intelli-
gence et Iç savoir-faire se conjuguent
en maîtrise dans une activité souvent
rapide et pressée, mais toujours ordon-
née et précise. L'esprit est clair, objec-
tif , le coup d'oeil scrutateur et assez
physionomiste. Avec un peu plus de vé-
ritable fermeté, davantage d'élan, Char-
ly verra son besoin d'autonomie pren-

dre corps et conquerra une indépen-
dance qui lui permettra de faire flotter
au vent son drapeau actuellement trop
à l'étroit dans sa gaine.

Grande gosse. unTsÔrtTdefan-
taisie de bon aloi se marient heureu-
sement dans votre écriture. A vous voir
si apparemment à l'aise, Jonglant pour
ainsi dire avec les difficultés ordinaires
de la vie , déployant sans effort aperçu
une activité heureuse, enjouée , optimis-
te, mettant en œuvre mille combinai-
sons lilliputiennes pour parvenir k vos
fins, on se doute à peine que vous êtes
sans cesse sur vos gardes, l'œil obser-
vateur , et que ce que vous concédez au-
jourd'hui , vous saurez le revendiquer
demain sans avoir l'air d'y toucher !
Quel mouvement dans votre esprit !
Quels contrastes dans vos états d'âme I
Quelle vivacité dans vos volontés ! Quel-
les complications sentimentales habile-
ment ' dissimulées . Mais aussi que d'é-
lans de franchise, de gaité malicieuse,
de simplicité gracieuse, d'altruisme !
Votre belle intelligence si souple, si sen-
sible, si déliée par moment, est un beau
don. Votre volonté rapide, impatiente,
autoritaire quand vous l'osez, 1 repré-
sente une force d'actions réjouissantes.
L'absence de raideur , de convergence
égoïste, une nature délicate vous ren-
dent hautement sympathique. Pour vous
harmoniser mieux encore , cultivez la
droiture implacable et renoncez à tout
ce qui n'est qu 'Imitation ou apparence.

Haï Pourquoi aimerait-on plus de
U a l S y .  netteté linéaire , plus de
contours accusés dans cette écriture qui
dénote pourtant une capacité réelle, une
intelligence Impressionnable qui sait
s'adapter avec une aisance parfaite aux
domaines les plus divers, une activité
naturelle abondante et un cœur sym-
pathisant et bien placé ? L'élasticité me-
nace de manquer, l'effort soutenu appau-
vrit la mesure d'énergie, la dépression
guette, la confiance en soi se replie sur
elle-même, l'âme se ferme. Fatigue ?
Malaise d'ordre physiologique ?

Quoi qu'il en soit, Daisy a une gran-
de bonté, beaucoup de bienveillance,
une bonne volonté évidente. Son carac-
tère est assis sur une base assez ferme
d'entêtement conceptlonnel et sentimen-
tal qui , grâce à un esprit sobre et posi-
tif , assure une fermeté suffisante. Pour-
tant on discerne des symptômes d'im-
puissance passagère, comme si le débit
de l'énergie , mal réglé, avait des insuf-
fisances après» l'effort fourni pour cou-
rir au plus pressé, remplir fidèlement et
coûte que coûte son devoir et sauve-
garder les Intérêts de premier ordre. . A
cela , le repos est un remède...

P Son écriture automatique sent
f OX. • encore le bon élève attentif et
studieux dont l'effort se concentre sur
la tâche à retenir et qui, allant son
pas, suit avec constance la voie choisie
ou imposée. L'énergie se mue ici en
activité persévérante, endurante, rou-
tinière , sourdement entêtée tandis
que l'Intelligence, claire par na-
ture, Joue le rôle d'un projecteur qui ,
passivement, permet de régler et d'uni-
formiser l'allure. L'ordre , l'attention, la
méthode, sont calligraphlquement bien
marqués. Reste à savoir si dans la pra-
tique, l'impressionnabilité, voire même
un brin de fantaisie n 'en dévoilent pas
bien des nuances !

Le cœur est très sensible, tendant aux
attachements exclusifs, aux amitiés fi-
dèles. « Fox », tout ensemble sentimen-
tal et pratique, met du sien dans tout
ce qu'il fait, même sa susceptibilité qui
affecte surtout sa volonté propre. Mais
U sait se contenir et pardonner, même
sans oublier tout à fait.

« Fox » deviendra un énergique, mais
qu'il ne se mécanise pas trop ! qu 'il
prenne de l'initiative , qu 'il ose plus
spontanément, plus librement, plus har-
diment ! plus sportivement !

H p  n Ce Jeune homme a une grau-
• **• *»• de énergie physique à dé-

penser et son intelligence naturelle ,
claire , pratique, réalisatrice, serait sus-
ceptible d'une culture plus grande. Il y
a vraiment de la force ,de la poigne
dans cette nature virile. Le sentiment
du devoir professionnel est nettement
marqué , et dans tout ce qui concerne
le domaine pratique , les qualités essen-
tielles sont représentées : esprit de sui-
te, ordre , bienfacture. Au moral , nous
nous heurtons à une énigme : Pourquoi
retient-il toute spontanéité ? Pourquoi
ne se montre-t-il pas simplement tel
qu 'il est ? Joue-t-11 double jeu ? Re-
foule-t-il son tempérament passionné ?
Est-il en lutte contre son entourage ?
Il a pourtant l'air honnête et modeste,
et si sa volonté a des défaillances, elle
est suffisamment développée pour l'en-
gager à regarder la vie et les hommes en
face. Ce qu 'il y a d'abrupt en lui est
compensé par une certaine rondeur dans
les manières, mais cela ne suffit pas
pour rassurer à son sujet. Les quelques
lignes confiées sont insuffisantes en vue

. d'un jugement dûnjent motivé.
PHTLOGKAP-LE.
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Association pour le développement économique de Neuchâtel

Assemblée générale
le vendredi 30 juin 1933, à 20 h. 15

à l'Hôtel de ville, salle du Conseil général
ORDRE DU JOUR : 1. Procès-verbal de la dernière

assemblée générale. 2. Rapport de gestion pour l'exer-
cice 1932. 3. Comptes et rapport des vérificateurs.
4. Budget. 5. Fixation de la cotisation annuelle. 6. Nomi-
nations statutaires. 7. Divers. LE COMITÉ.
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BOUCHERIE M. VUITHIER
Rue du Bassin 2 - Téléphone 68

Veau de 1" qualité
Poitrine fr. -.90 le x/% kg.
Epaule » 1.30 »
Longe-filet ... » 1.80 »

Age _; Mariages
UNION

Discrétion absolue. — Maison
de toute confiance. Case 26841,
Bienne. JH 10167 J

H. VUILLEUMIER
Garage de l'Evole
Tél. 138 - NEUCHATEL

RÉPARATIONS
ENTRETI EN

Rénovation du moteur
par procédé Micox-Dewett

MISE AU POINT

ROUGEMONT
Pension «le Verger»
Situation agréable. Prix modé-
rés. — Téléphone No 31.

Mlles Yersin , propriétaires._ 

Leçons de piano
Prix modérés. — S'adresseï a
Mlle Koeh Côte 46

MEUBLES
OCCASIONS
ANTIQUITÉS
Achat — Vente

Echanges
Taxations

Mme PAUCHARD
Fbg dn Lac 8 Tel 18.06

Succursale rue de l'Ancien
Hôtel de Ville (ancienne mal-
son Schelling). c.o.

Votre

LITERIE
est soigneusement

remise en bon état
par

J. PERRIRAZ
tapissier

1 1 , Faub. de l'Hôpital
Neuchâtel. Tél. 42.02

Extrait de la Feuille officielle
suisse du commerce

— 13 juin : La société anonyme Laite-
rie-Crémerie des Dralzes S. A., ayant son
siège Jusqu 'Ici à Neuchâtel a, transféré
son siège social à Peseux. La raison socia-
le est modifiée en Crémerie du Collège
S. A.

— 13 Juin : n est cré sous la raison so.
claie de Immeuble les Saars No IV S. A.,
une société anonyme ayant son siège à
Neuchâtel, et pour but l'achat et la cons-
truction d'immeubles. Le capi tal social est
de 5000 fr. divisé en 10 actions nomina-
tives. La société est administrée par M.
Robert-Ernest Meystre, entrepreneur, k
Neuchâtel .

I_.e mirage
de l'inflation

Comment la situation économi que a
empiré dans les Etats qui ont

abandonné l'étalon-or
Toute une série de pays, à la

suite de la dévalorisation de la livre
sterling, ont abandonné l'étalon-or
en septembre 1931. La tournure prise
par la situation économique a fourni
de précieux enseignements sur les
conséquences d'un tel abandon. Par-
tout on entend la même chose : es-
poirs déçus, l'aggravation de la si-
tuation a dépassé tout ce que l'on
pouvait imaginer. On croit commu-
nément que l'inflation , pour un
temps limité du moins aura des
effets bienfaisants. Les quelques
chiffres qui suivent et qui ont été
publiés dans la « Nouvelle Gazette
de 'Zurich » fournissent la réponse
à ces optimistes.
. . '' .« .La dévalorisation de la livre au-
rait¦¦:dû profitery à l'exportation, an-
glaise. Or, le recul de l'exportation
de 1930 à 1932, calculé en monnaie-
or , a été de 5o %, soit aussi eleve
que celui de la Suisse. Il est plus
élevé encore que le nôtre dès le dé-
but de cette année. En Suède et au
Danemark , même phénomène , mal-
gré la dévalorisation ,en Autriche
également. Le chômage lui-même
s'est accentué dans ces pays sans
étalon-or. En 1932, le Danemark ,
moins peuplé que la Suisse, comp-
tait 132,000 sans-travail , l'Autriche
401,000. En Suisse, la diminution
des recettes ferroviaires a été de
1930 à fin 1932, de 16 %, mais au
Danemark, elle a été de 18 %, en
Autriche de 22 %, en Angleterre de
27 % et en- Suède de 28 %. Le nom-
bre même des faillites , qui devaient
être enrayées par l'inflation , a aug-
menté' dès 1930 dans des proportions
plus grandes qu 'en Suisse. Ces cons-
tatations suffisent , semble-t-il, pour
mettre fin à la légende des heureux
effets de la dévalorisation de la
monnaie. »

— 16 Juin : Sursis concordataire ac-
cordé à la Banque Perret et Cle, k la
Chaux-de-Fonds. Délai pour les produc-
tions : 10 Juillet 1933. Assemblée des
créanciers : 2 août 1933, à l'hôtel de ville
de la Chaux-de-Fonds.

— 17 juin : Prolongation du sursis con-
cordataire accordé à M. Emile Cornu-
Schutz, fabricant d'horlogerie, à Cortail-
lod. Assemblée des créanciers : 24 août ,
au tribunal de Boudry.

Extrait de la Feuille officielle

ïl y avait mercredi quatorze ans qu'ont été signés les traités de paix du
Versailles. Notre photo représente en haut la lecture des conditions
de paix faites aux Allemands (XX). En bas, la salle des glaces du palais

fi" Versailles, où l'on apposa la signature aux traités.

QUATORZE ANS APRÈS

. B O N  •
pour une

analyse graphologique
à prix réduit

Joindre au document k analyser le
présent bon et la somme de 2 fr . 50
en timbres-poste. Adresser le tout à

la Feuille d'avis de Neuchâtel
Service graphologique

Neuchâtel

PIANOS
A LOUER aux meilleures
conditions : arrangement
spécial en cas d'achat
après location. Prière de
s'adresser à C. Muller flls,
\u Vaisseau. Bassin 10 c.o

CU LTE
à

LA TOURNE
chaque dimanche

à 10 h. 30
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CRÉDIT FONCIER SUISSE
ZURICH

Nous émettons

ions de caisse 4 °/0
3 à 4 ans f ermes, plus le délai de dénonciation de
6 mois. Titres nominatif s ou au porteur contre
paiement en espèces et en conversion des obli*
gâtions et bons de caisse remboursables en 1933
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P"̂ ™™-»—^—^̂  y4/ïn Je présenter CHA QUE i
^dlTIPrli 1er i l i î l lp t  SAISON un assortiment nou- 1
OCHIIOUI I JUIIIDI y^^ nous of/rons à nofre 1

jusqu'au grande et f idèle clientèle, les i
22 juillet avantages a"_ _ e 1

i Mjse e»vente Grande VENTE
i ¦ ¦ 

- , d© f«n de saison 1
de Soieries&_ -__ , PO, _ ._ <__ ,_ 1
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CR êPE é>ë CHIN è artif. -g _m_ jjy *snHous .es articles 1
IMPRIME ^M If W W/ i;|

CRÊPE MAROCAIN artif. | \f /Q danT les^ies I
IMPRIMÉ ¦ ¦ - . . . ¦ ¦ . . . ¦ ¦ ' S

C R Ê P  
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S_AN  ̂ SÉRIE I SERIE I, I
I IMPRIME . .4

Robes d'été 20/o 30 o IManteaux SERIE .V SÉRIE V I
Costumes M _ f%0/ C_ft0/ SEBlouses ____ L__ 19 / il I / I

I * <# * 
Occasions uniques 1

I JP J* b '£&-* Voir l'annonce spéciale des TISSUS j
I'S ¦ 

V^êr- ¦ ' . samedi 1er JUILLET I

| Un lot de « Un lot de ¦¦_- _ u*""̂ ___l _ -a » I
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d 
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| lainette , mousseline 10 A avec et sans manches, g sans manches 11 | " ' i ,
, . . . . ., ._*' -B» Voi le , Georgette , _£) . fi 8L« D ;!
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I Manteaux mi-saison Costumes tailleur 1
soldés à vil prix ffiBH soldés à vâS prix (KliF̂I par séries fL/m. par séries ^JsIL  ̂ ]
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m yWv ĵ Wm-i ^ .#$___. ___ sssi _ _____ __!£§_. îi ̂_0P

If Xf /î rw mÊ^ËP*?~_\,t

X, Wmm  ̂ TIMMFDMAMM

Le prix gui surprend, Fr. 1.80 la bouteille, verre en plus
/a qualité se recommandera d'elle-même —

t »

Mn WÊSSSÊr . :¦¦/ ¦'¦¦¦ V-. , _ ___*_* mr *4&a *- :~ J;yfe»̂ '-'"'̂ fc|rw /^B5'_" —__ '̂ ' _
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À Genève, l'Allemagne
promet de respecter

les conventions
puis la commission générale

du désarmement se sépare
jusqu'en octobre

GENEVE, 29. — La commission
générale de la conférence du désar-
mement s'est réunie jeudi.

Le bureau a décidé à l'unanimité
de charger son président de poursui-
vre les négociations avec les repré-
sentants des gouvernements en vue
de l'établissement d'une convention
pour la deuxième lecture par la con-
férence. Le délai proposé est destiné
à faciliter les travaux de la confé-
rence.

Le gouvernement allemand ne croit
pas que cette procédure aboutisse à
un résultat utile. La conférence a le
devoir de reprendre en ses propres
mains la proposition de la seconde
lecture, et M. Nadolny constate que
Pattermoiement n'est plus possible.

Les délégations américaine, bri-
tannique et française acceptent la
proposition du bureau. La Hongrie
appuie entièrement le point de vue
de la délégation allemande mais
s'abstien dra lors du vote.

L'Italie accepte la proposition du
bureau.

M. Nadolny, en réponse à une ob-
servation de la délégation française,
déclare qu'il peu t prendre l'engage-
ment solennel, au nom du gouverne-
ment actuel de l'Allemagne et de fou s
ceux qui pourraient suivre, que tou-
tes conventions internationales si-
gnées par l'Allemagne seront stricte-
ment respectées.

Le président constate que la pro-
position du bureau est adoptée à la
quasi unanimité et la commission
générale s'ajourne au 16 octobre.

Les difficultés
du Reich

Berlin demande à ses
créanciers d'être conciliants

BERLIN, 29 (Wolff) . — Le bourg-
mestre de Berlin a adressé une lettre
aux créanciers de la ville, dans la-
quelle il dit que la mauvaise gestion
de ces dernières années a provoqué
une situation financière telle qu'il
n'est possible de payer pour le mo-
ment que les indemnités aux chô-
meurs et les traitements du person^
nel. Seule une attitude conciliante
des créanciers peut sauver l'applica-
tion du programme d'activité du gou-
vernement du Reich.
Arrestation de l'ex-cliancelier

du KeicU Bauei*
BERLIN, 29 (C. N. B.). — Une

centaine de fonctionnaires de police
ont perquisitionné aux différents
sièges de sociétés publiques de colo-
nisation et de construction d'habita-
tions. Ces opérations ont abouti à
l'arrestation de M. Schallenberger,
ancien magistrat et ex-directeur d'u-
ne société immobilière, et de l'ex-
chancelier du Reich Bauer. Ces opé-
rations furent effectuées à la suite
de rumeurs annonçant que Schallen-
berger a favorisé certaines sociétés
immobilières au détriment de la mu-
nicipalité de Berlin. L'ancien chan^
celier Bauer aurait présenté de faus-
ses indications financières.

Les' pertes subies par les finances
publiques, du fait des agissements
délictueux de Schallenberger et de
Bauer, se chiffrent à des millions de
marks.

Bourse de Neuchâtel, 29 juin
ACTIONS E,f !_ u. 1330 4 '/. 99.50 d

Banque National. _._ C.Neu. 3 ¦/. 1888 90.- d
Ban.d'Esc. .ulsse —,-. » » 4 °/.1S89 93.50
Crédit Suisse. . . 608 — d " * +'M»31 •>$¦— °
Crédit Foncier N. 645 — d » » 4 "/o1931 95-— d
Soc. da Banque S. 485.— d * » 3 '/» 1832 93.— o
La Neuchâteloise 400.— o C.-d.-F.4»/_,1831 89.—
CSb. él, Cortalllo- 3200 — d LoclB 3 /> 1898 — ¦—
Ed. Dubied S C- 235!— d * 4 °/° 1899 96.— o
Ciment St-Sulpice -.- * YJ.' IS  _ ?""" _
Tram. Neuch. ord. -.- fBI „4 /' 1?3" ,„«'"

» » prlv. 490— d Banq.CantN. 4»/, 100.—
Neuoh.-Chaumont 5.— o < '̂F°!1?;,''- 5C°'. ,nn H
Im. Sandoz Trav. 240.- o «nj £.1128 S* 100.- d
en. _ .„„„„..,. .en _ E.Dttt_ d BVi ,o 99.75Sal a d. Concerts 250.- d w, „
Sïïi * .-___ ,_' _5n ? Tramw.4»/o 1983 95.— dEtab . Perrenoud. 480.— d „. ., _,„_ nn «Klaus 4 ' /« 1931 99.— o

OBLIGATIONS Such. 5 .. 1913 92.— d
. _e_ 3 '/_ 1902 92.— d » 4"i 1930 86.-r o

» » 4 o/„1907 99.50
Taux d'escompte : Banque Nationale 2 %

Bourse de Genève, 29 juin
ACTIONS OBLIGATIONS

Banq. Nat Suisse _,_ 4'/• '/. Féd. 1927 —.—
Escompta aulssu 29.— 3 */• Rente suisse —.—
Crédit Suisse. . . 610.— 3»/, Différé . . 81.10
Soc. de Banque S. 492.— 3 '/, Ch. féd. A. K. 88.60
Bén. él. Genève a '280— 4 °/_, Fôii. 1930 - .—
Franco-Sula. éleo 355.— Chem. Fco-Sulsse 456.—
. . priv- —.— 3'/, Jougne-Eclé. 405.— o

Motor Colombus . 298.— 3 '/io/„ juraSim. 82.35
lt_.-Argi.il élec. 131.50 3_ ./„ Gen. à lots 121.—
Royal Dutch . .  . 383.50 4 »/o Genev. 1899 447.—
Indue, genev. ga. 810.— 130/ - . Frib. 1903 414.—
6az Marseille . . — .— l 'I. Belge. . . . —.—
Eaux lyon. capll 622.50 40/,, Lausanne. . —•—
Mines Bor. ordin —.— 5•/» Bolivia Ray 63.—
Tolls charbonna 212. — Danube Save. . . 28.60
Trlfall 8.75 5 .oCh.Franç.321006.— d
Nestlé 660.— 7./. ch. t Maroc 1048.—
Caoutchouc S.fin, 24.50 6 »_ Par.-Orléans — •—
Allumel suéd. B — .— 6 »,'_, Argent céd. 49.—

Cr. t d'Eg. 1903 — .—
Hispano bons 6°/ . — -—
4 _ Tolls c hon — .—

Le dollar atteint aujourd'hui le cours
de 4,01% (8 'A c), Amsterdam se retrouve
k 207 ,90 (4-15 c), Livre sterling 17,60
(— i y ),  Italie 27,30 (—5 c), Bruxelles
72,51>i (—5 c), Espagne 43,45 (—5 c),
RM. 122 ,85 (+15 O.), Stockholm 90,50
(+10), Fr. 20,38X» (+ . _ ) ¦  — New-Yor .
arrive en baisse ainsi que le blé 89 %
(95 < _ ), coton 10,11 (10,17). — Baisse sur
13 actions, 12 en hausse, 15 sans chan-
getaent. Les échanges reprennent de l'am-
pleur. — Aux obligations, on baisse de
1 lr. sur les : 3 >/ , Simplon à 82, 3 '/_ Fé-
déral 1932 k 85,50, 3 y. Fédéraux 1932 à
84,25. Sans changement : 3 % % Fédéraux
A-K k 88,50, 88,75, 5 ]/_ Young baisse de

20 k 450, 5 %  Ville de Paris 1960 (—55),
&U P. L. M. 1770 (—110 fr.), 4 '/ ,  Drac
360" (—13), 6%  Cédulas 49 (+ 1), 7%
Zlnk atteint 440 (+10).

BOURSE DU 29 JUIN 1933
Cours de

BANQUE ET TRUST clôture
Banque Commerciale de Bâle ... 350
Banque d'Escompte Suisse 29
Union de Banques Suisses 851
Société de Banque Suisse 495
Crédit Suisse 612
Banque Fédérale S. A 370
S. A. Leu et Co 350
Banque pour Entreprises Electr. . 685
Crédit Foncier Suisse ——
Motor-Columbus 298
Sté Suisse pour l'Industrie Elect. 558
Société Franco-Suisse Electr. ord. 355
I, G. fur chemlsche Unternehm. 535 d
Sté Suisse-Américaine d'Elect. A. 62 K-

INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen 2280
Bally S. A 930
Brown Boveri et Co S. A 195
Usines de la Lonza 96
Nestlé et Anglo-Swlss Cd. Mllk Co 663
Entreprises Sulzer 620
Sté p r Industrie Chimique. Bâle 3500
Sté Industrielle p' Schappe, Bâle 940
Chimiques Sandoz , Bâle 4600
Ed. Dubied et Co S A 250 o
S. A. J. Perrenoud et Co, Cernier 600 o
Klaus S. A., Locle 250 d
Sté Suisse de Ciment Portl ., Bâle 650
Likonia S. A., Bâle 1 (10 d
Câbles Cortaillod 3400 o
Câblerles Cossonay 1400 o

ACTIONS ÉTRANGÈRES
Bemberg 79
A. E. G 17 y_
Licht et Kraft 232
GesfUrel 64
Hispano Amerlcana de Electrlcld . 860
Italo-Argentina de Electrlcldad .. 131
Sidro priorité 71
Sevillana de Electrlcldad 180
Allumettes Suédoises B 10 y,
Separator 48
Royal Dutch 385
American Europ. Securities ord. . 46 yt

Pétrole soviétique
Les exportations des quatre premiers

mois de l'année en cours se chiffrent à
1,76 million de tonnes contre 1,91 il y a
un an. La valeur des exportations est re-
venue à 33 millions contre 35,97 millions
de roubles. Le recul s'explique par la di-
minution des exportations k destination
de l'Angleterre, de la France et de l'Alle-
magne.

Fabrique de machines Winkler, Fallert
et Cle, Berne

Du rapport pour 1932 de cette entre-
prise spécialisée dans l'Industrie d'expor-
tation , nous retenons : le montant du
carnet de commandes s'est réduit d'un
demi-million au ler j anvier 1933, contre
1,5 million un an auparavant ; mais au
ler Juin 1933, 11 s'est relevé et a atteint
1,275 million.. Malgré cela, la baisse des
prix aidant, il n'est pas à prévoir de
bénéfice pour l'année courante.
Société générale pour l'industrie du gaz,

à Glaris ¦¦'¦
Le total des recettes pour l'exercice au

28 février est de 551 mille francs contre
917 mille. Le solde actif est seulement
de 923 fr. (Pas de dividende depuis
2 ans, 6 % auparavant pendant 9 ans).

Une des participations de la société est
« Usine à gaz de Thonon » ; le débit de
cette dernière a augmenté de 1 % environ
à 1,53 million de mètres cubes. Autre
participations : St-Imler, Wetzikon , Kls-
pest en Hongrie, etc.

Les emprunts lucernols
L'année dernière, des négociations

avaient été engagées avec un consortium
de banques au sujet d'un emprunt de
conversion de la ville de Lucerne de 10
millions à 3 _:%, au cours de 98 pour
cent ; elles n 'ont pas abouti. Le conseil
municipal a ratifié mardi trols autres
contrats d'emprunts, dont deux se mon-
tant à 3 et à 5 millions, a 4% pour une
période indéterminée, passé avec la Bâ-
loise, société d'assurance, et un autre em-
prunt de 4 millions, à la Banque canto-
nale de Lucerne, à 4 %, remboursable le
30 Juin 1943.

Le taux d'escompte hollandais
La Banque néerlandaise a porté son

taux d'escompte de 3 _•% k 4 %%.

Conrs des métaux
LONDRES, 24 Juin. — Or : 122/3 . Ar-

gent : 18.7/16.
' (Argent : prix en pence, par once stan-
dard (31 gr. 1035 k 925/ 1000) Or : prix
en shellings par once troy (31 gr. 1035 à
1000/1000). . .

LONDRES, 23 Juin . — Prix de la tonne
anglalse (1016 kg) exprimé en livres st.
Aluminium intérieur 100. exportation 100
Antimoine 39-40. Cuivre 36.7/6. Electro-
lytique 40-41. Best. Se lected 38.15-40.
Et adn anglais 219.5/, étranger 219.18/9,
Stralts 238. Nickel intérieur 230-235, ex-
portation —.—. Plomb anglais 13.5/,
étranger 13.5/. Zinc 17.5/.

NouYelles économiques et financières

M. von Papen va tenter
un rapprochement entre le
Vatican et son gouvernement

les entretiens de Rome recommencent

CITÉ-DU-VATICAN, 29. — M. 'von
Papen , vice-chancelier allemand , est
arrivé à Rome mercredi malin.  11 a
pris aussitôt contact avec les mi-
lieux du Vatican. Aujourd'hui mê-
me, il aura un entret ien avec le
secrétaire d'Etat Pacelli. L'entre-
tien sera _ consacré non seulement
au problème du concordat , mais
aussi aux relations entre le nou-
veau régime hitlérien et le cler-
gé catholique allemand. M. von Pa-
pen ne manquera pas de se plain-
dre de l'activité hostile au gouver-
nement nati onal  déployée par une
partie des prêtres allemands.

Il est possible que von Papen de-
mande au Vatican de recommander
au clergé allemand de ne pas s'oc-
cuper de politique. De son côté, M.
von Papen donnerait l'assurance que
l'église catholique en Allemagne ne
subira aucune attaque , qu'elle con-
tinuera à recevoir les subventions
de l'Etat à condition qu'elle s'abs-
tienne de toute activité politique.
Enfin , le vice-chancelier proposerait
la conclusion d'un concordat natio-
nal qui remplace les concordats
existant entre le Vatican et les dif-
férents Etats du Reich.

Deux jeunes gens disparaissent
dans le Rhin

ZURZACH, 29. — Un ouvrier de
fabrique de 32 ans , Gustave Gôpfert ,
d'Ihringen, et sa sœur Marie-Magde-
laine, âgée de 22 ans , habitant Zur-
zach, sont venus se jeter avec leur
canot pliant contre un des piliers du
pont du Rhin , et se sont noyés. Un
cafetier de Zurzach tenta de secou-
rir les deux jeunes gens, mais ses
efforts furent vains.

L'entente se précise
à Londres entre les pays

fidèles à l'or
9Iai8 on n'est pas parvenu à
entraîner l'Angleterre dans

le bon combat
LONDRES, 30 (Havas) . — La réu-

nion convoquée spécialement pour
étudier le problème monétaire grou-
pait les représentants de l'Angle-
terre , l'Italie , la France, la Belgique,
la Suisse et la Hollande.

On s'est efforcé cle préparer le
texte d'une déclaration générale,
concernant le problème de la stabi-
lisation. Les pourparlers repren-
dront vendredi .

A la suite de l'entretien de jeudi,
on indiquait officiellement qu'un
grand progrès a été réalisé.

Les pourparlers qui se sont pour-
suivis toute la journée entre les re-
présentants des pays demeurés fidè-•
lés à l'étalon-or et M. Chamberlain ,
n 'ont pourtant pas réussi à âm'ençf
l'adhésion de l'Angleterre à' unéï ;Bfe-.: '
claration commune en faveur" . déf la
stabilité des monnaies or.. Çri ' con-
séquence, les délégués des pays
précités feront incessamment Une
déclaration commune, pour affirmer
leur attachement à l'étalon-or et leur
ferme volonté' de , collaborer en vue
de la protection de leurs monnaies
contre une dépréciation générale.

_Va.shinj. ton n'entend pas
stabiliser le dollar

WASHINGTON , 30 (Havas) . — Le
sous-secrétaire au trésor , M. Ache-
son , a déclaré que le gouvernement
n'envisageait aucune action en vue
de stabiliser le dollar.

Des émeutiers genevois
devant les juges

GENËVE , 30. — Jeudi ont compa-
ru devant la cour correctionnelle
les individus , pour la plupart des
je unes gens , poursuivis pour avoir ,
le 12 novembre dernier , lors des
événements de Genève, coupé des
cordes de trolley des tramway, dé-
sorganisant ainsi le service. Il s'agit
d'Albert Pilloud , 18 ans , manœuvre,
Ernest Simonetta , 27 ans , manœuvre,
et Samuel Burnand, 33 ans , cocher.

. Le jury a rapporté un verdict_ .de
libération en ce qui concerne Sirtio-
netta et Burnand. Quant à Pilloud , il
bénéficia de ciconstances atténuan-
tes, et la cour a prononcé une peine
de dix jours de prison , compensés
par la détention préventive. . • y

__ -*>
'
- ,

- ' ¦ -¦ ¦'
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L'épuration chez les hitlériens
Quatre chefs nazis sont arrêtés
BERLIN, 29. — Le chancelier Hit-

ler a ordonné l'arrestation de quatre
leaders du parti national-socialiste
et leur transfert dans un camp de
concentration. Ce sont : le capitaine
Cordemann, chargé d'étudier les me-
sures à prendre contre le chômage,
et les capitaines von Marwitz, Zuc-
ker et Wolff.

Ils sont accusés d'avoir apporté
des entraves à la réalisation du
programme économique du gouver-
nement.

Les sports
Le tour de France

cycliste
Troisième étape

Charleville-Metz 059 km.)
La troisième étape du tour de

France a vu l'élimination de Charles
Pélissier qui à la suite d'une chute,
es. arrivé après la fermeture du
Contrôle.
, 'La course de Charleville-Metz a
présenté' deux phases distinctes ;
d_ n _ r la première , l'isolé français
Bernard s'est échappé à quelques ki-
lomètres de Charîeville et il a filé
sur 100 km. et à un certain moment ,
il a 'pris sur le gros du peloton jus-
qu'à T.! minutes ' d'avance.

Sans grand effort, le peloton a
regagné peu à peu la distance , rat-
trapé Bernard et même-distancé.

La deuxième phase commence à
environ 70 km. de Metz ; quelques
hommes, sur une échappée de l'Alle-
mand Buse et du Français Rinaldi ,
partent. Un peu avant Briey, un pe-
loton de six coureurs , trois belges,
un français , un italien et un alle-
mand , prennent l'avantage et foncent
vers le but. Le gros du peloton s'é-
meut enfin. Mais trop nombreux
pour que les efforts soient coordon-
nés, les coureurs ne peuvent rej oin-
dre les fuyards. Leducq et Speicher
crèvent ; cinquante mètres plus loin ,
c'est au tour d'Antenen de réparer
et Metz est à 20 kilomètres.

Les six échappés ont pris près de
deux kilomètres d'avance et c'est
entre eux qu'ils vont se disputer la
première place au sprint , que gagne
le Belge Schepers.

Classement de l'étape
1. Schepers, 4 h. 37 min 24 sec. ;

2. Ronsse, 3, Buse, 4. Rinaldi , 5. Ca-
musso, 6. . Hardiquest , tous même
temps ; 7. Lapébie, 8. Cornez , 9. Bul-
la, 10. Rebry.

Classement des Suisses
11 ex-aequo , avec 27 coureurs :

Alfred Buchi et Bula ; 42. Pipoz ;
43;>Luisoni ; 57. Blattmann ; 60. Al-
bert Buchi ; 66. Antenen.
v . ¦*"" Classement général

1. Archambaud, 17 h. 56' 45" ; 2.
Àerts , 18 h. 3' 17" ; _ . ¦ Lemaire, 18
h. 4' 17" ; 4. Rebry ; 5. Hardiquéàf;
6. Guerra ; 7. Buse ; 8. Wauters ; 9.
Ronsse ; 10. Schepers.

Classement général des Suisses
40. Alf. Buchi ; 51. Blattmann ; 52.

Alb. Buchi ; 55. Pipoz ; 56. Luisoni ;
64. Bula ; Antenen.

L'étape d'aujourd'hui
Aujourd'hui : quatrième étape :

Metz - Belfort (220 km.). Départ à
9 h. 30.

Nous afficherons les résultats dès
17 h. 15.

BOXE
Le congrès de l'U. I. à Rome

L'Union internationale de boxe a
tenu son congrès annuel à Rome.

Le congrès a adopté la proposition
française concernant les dimensions
du ring. Par contre, il a rejeté la
proposition de forcer les champions
européens à défendre une fois par
an leur titre.

Lé congrès a fixé la liste des
champions comme suit :

Champions du monde : poids mou-
che : J. Brown (Angleterre) ; poids
cck_ ':" Al. Brown (Etats-Unis) ;
poids plume : J. Miller (Etats-Unis);
poids légers : Canzoneri (Etats-
Unis) , (il vient de perdre son titre
contre B. Ross) ; poids moyen : Mac
Larnin (Etats-Unis) ; poids moyens:
Marcel Thil (France) ; poids mi-
lourd (vacant) ; poids lourd : J.
Charkey (Etats-Unis).

Champions d'Europe : poids mou-
che t. Gide (France) ; poids coq :
Petitbiquet (Belgique) ; poids plume:
Girones Espagne), poids léger :
Sibille (Belgique), poids mi-moyen
(vacant ) ; poids moyen : Roth (Bel-
gique) . " ¦ *_ •': •: ,.;

Communiqués
La Fête cantonale
des Unions cadettes

(Comm.) Neuchfttel verra dimanche 2
Juillet un spectacle réconfortant : sept
cents garçons portant la cheitdse bleue
décoré© du triangle rouge accourront de
tous lea coins du . canton pour célébrer
en commun le 75me anniversaire de la
fondation des unions cadettes romandes.

Dès le matin, dans le préau du collège
de la promenade, Ils prendront part au
« concours d'honneur » comprenant des
épreuves sporMives et des épreuves Intel-
lectuelles, et basé sur quelques épisodes
de la vie du missionnaire François Coil-
lard.

En cortège, les cadets parcourront les
principales rues de la ville sous la con-
duite de la musique des Armourins et de
la Fanfare de la Croix-Bleue.

L'àprès-mldl , au Mail, chacun pourra
asslster aux Jeux et aux concours humo-
ristiques, ainsi qu'à la représentation
d'un « Intermède missionnaire _ intitulé
« Dans la brousse africaine». Les acces-
soires gracieusement prêtés par la Mis-
sion de Bâle, et une hutte tonga, œuvre
de M. Louis de Meuron, contribueront k
la réussite de ce spectacle, que nous de-
vons au talent de MM. James Perrin,
pasteur aux Bayards, et Max Diacon, ins-
tituteur k Serrières.

En cas de mauvais temps, les concours
et les Jeux se feront au collège de la pro-
menade tandis que la représentation mis-
sionnaire sera Jouée à la Grande salle
des conférences.

La loi contre Ee désordre

CHRONIQUE GENEVOISE
(De notre correspondant)

Genève, 27 juin.
Le Grand Conseil a donc voté en

deux débats, et le votera définitive-
ment, sans doute possible, samedi en
troisième débat, vu l'entente de tous
les partis nationaux, un projet de loi
visant la protection de l'ordre public
contre les menées révolutionnaires.
Ce projet, né des circonstances, né-
cessité par les nouveaux moyens et
les nouvelles armes utilisés par les
extrémistes, donne à l'Etat des armes
nouvelles aussi, et nécessaires, pour
prévenir le retour de tentatives de
l'ordre de celle du 9 novembre 1932.

L'extrême-gauche, qui fait montre
depuis quelque temps, pour les be-
soins de sa cause, d'un respect quasi
obséquieux de la démocratie, a com-
battu sans succès la loi, au nom de
cette démocratie tant bafouée par el-
le, et tenté une fois de plus de con-
fondre « classe ouvrière », « syndi-
cats » et « socialisme ». Si elle a mo-
mentanément changé son fusil d'é-
paule, elle n'a pas l'air , pour aut ant,
de consentir à dépouiller le vieil
homme. Elle en a si peu envie qu'on
lui prête l'intention de lancer un ré-
férendum aussitôt la loi votée. Si tel
est le cas, elle aura démontré — mais
la chose était-elle encore nécessai-
re ? — qu 'elle ne tient nullement ,
ou ses chefs pour le moins, à donner
à l'Etat le moyen de défendre les
institutions démocratiques dont elle
préten d aujourd'hui se faire le cham-
pion, ni d'empêcher le recours à la
violence. Qui donc ajoutera foi aux
affirmations d'un Dicker déclarant
sans sourciller, froidement , en plein
corps législatif , que le « parti socia-
liste genevois tout particulièrement
est opposé aux méthodes révolution-
naires » ! On s'est exclamé, on s'est
indigné de cette ambiguïté , on a
haussé les épaules... et on a voté le
projet.

Celui-ci dit que sera puni quicon-
que commet un acte ou participe à
des actes collectifs tendant à modi-
fier par la violence la constitution
ou l'ordre constitutionnel du canton ,
ou, dans ce dessein , à troubler ou
désorganiser par violence ou mal-
veillance les services, ou établisse-
ments d'intérêt public. Il vise éga-
lement ceux qui , par paroles, gestes,
écrits ou images, incitent ou instrui-
sent autrui à commettre de tels ac-
tes. Il fait une distinction entre les
chefs, qui sont passibles de trois à
dix ans de réclusion, et ceux qui les
suivent, pour lesquels des peines de
six mois à trois ans sont prévues,
ainsi que pour ceux qui se livreraient
à des actes préparatoires énumérés
comme suit : approvisionnements
d'armes, de munitions, d'instruments
et de matériel, le complot et toute
propagande ou agitation séditieuse
par des moyens tels qu'associations,
réunions, discours, proclamations, af-
fiches, écrits, imprimés ou images.

Et, logiquement; l'on a voté égale-
ment une adjonction au code pénal
prévoyant des sanctions sévères con-
tre ceiix qui, en temps de grève, pé-
nètren t dans les chantiers pour y at-
taquer les travailleurs ou s'y livrer

à une œuvre de destruction. Qu'il
s'agît de questions de salaires ou de
fins politiques, le procédé fut cou-
rant ces derniers mois : l'attaque des
chantiers de la S. d. N., l'an der-
nier, par les communistes, en est
l'exemple le plus frappant. On espè-
re, en mettant enfin la violence hors
la loi, en prévenant plutôt qu'en sé-
vissant — car à cet égard , le juge
était à peine armé — étouffer le dé-
sordre avant qu 'il se déchaîne et met-
tre un terme aux équipées des Tron-
chet, Lebet et autres apôtres.

Il fallait un frein
Rien d'arbitraire dans les nou-

veaux textes ; mais si l'on y respecte
les libertés ouvrières y compris le
droit de grève, par contre toute ac-
tion dirigée en temps de grève con-
tre les institutions de l'Etat est con-
damnée d'avance. D'autre part , les
assemblées, meetings , cortèges et au-
tres réunions sur la voie publique
ayant démontré qu'il y a quelque
danger depuis quelque temps à «lais-
ser faire », le Grand Conseil a accor-
dé au gouvernement les pouvoirs né-
cessaires pour interdire absolument
ces manifestations , avec droit de re-
cours pour les personnes visées.

Le « cadeau » fait  ici au Conseil
d'Etat est un peu gros ; il y a quel-
que chose de choquant dans cette
disposition légale qui a l'air d'une
mise sous tutelle. Mais encore , à qui
la faute ? A ceux qui , les premiers,
ont conduit à ces mesures, et à ceux
qui n 'ont pas su , par une attitude ré-
solue , se mettre délibérément du côté
de l'ordre et des gouvernants lorsque
l'occasion s'en présenta. Ceux-ci,
gens « paisibles et débonnaires », doi-
vent donc accepter le fait comme un
demi-mal nécessaire , avec l'espoir
que des temps meilleurs reviendront
où ils pourront cle nouveau écrire
avec fierté le mot « Liberté » en gros
caractères et avec une majuscule !
Et si la Raison s'en mêlait , peut-être
ces temps ne seraient-ils pas si éloi-
gnes.

Quoi qu 'il cn soit , par la force des
choses el des chambardeurs, voici
Pandore armé. Le désordre et les
fauteurs de désordre sont prévenus.
Savoir si du même coup l'on recou-
vrera la paix sociale , si l'on mettra
fin au mécontentement diabolique-
ment exploité et entretenu par les
pêcheurs en eau trouble , si l'on ar-
rivera à balayer le terrain où naît
le désordre , abcès mûri de ce mé-
contentement. Ceci nous conduirait
à envisager l'état actuel de notre or-
ganisation sociale et la grave et ur-
gente nécessit é de sa refonte totale
sur la base de plus de générosité,
de plus de justice , de plus d'équité et
de plus de raison. Ce n'est pas tout
que de sauvegarder une organisation
sociale dite bourgeoise ; il faut , si
nous voulons la sauver, écarter tout
ce qui en elle peu t être prétexte à
mécontentement. Aux démolisseurs,
opposons les bâtisseurs des temps
nouveaux. Nous ne relèverons la so-
ciété, el peut-être la civilisation ,
qu'à ce prix-là. M.

VALLÉE DE LA BROYE
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AVENCHES
Cours de répétition

de soldats sanitaires
(Corr.) Notre ville aura le plaisir

d'avoir en ses murs un lazaret de
campagne qui va faire son cours de
répétition à partir de lundi pro-
chain. Détail intéressant , nous au-
rons en station à la gare un train
sanitaire , vagons de voyageurs amé-
nagés pour le transpor t de blessés
sur brancards. En même temps fera
son cours de répétition le groupe
sanitaire 1. Il sera stationné à Dom-
pierre et fera des exercices combi-
nés avec le lazaret de campagne.
La population d'Avenches qui a eu
tant de plaisir à héberger les cara-
biniers l'année dernière, se réjouit
de revoir ses rues s'animer de nos
sympathiques troupiers.

f RÉGION DES LACS
BIENNE

Un hangar cn feu
Avant-hier matin, la police était

avisée qu'un incendie venait de. se
déclarer dans une remise de l'entre-
prise de jardinage Batschelet. Les
agents se rendirent^ immédiatement
sur place ; deuxifaydrantes, misés en
action par les pompiers de Ma-
dretsch , fonct ionnaient  déjà. Toute-
fois , le feu , qui trouvait un aliment
facile dans la combustion du matériel
rémisé (carcasse de couronnes en
paille, matériel aratoire , etc.), pri t
tout de suite de vastes proportions
et il fut  impossible de sauver le han-
gar, dont il ne reste plus que les
poutraisons noircies. En outre , com-
me cette remise se trouvait environ-
née de cultures , les tuiles et autres
matériaux brisèrent , en tombant , le
vitrage des serres, endommageant les
plantes et les fleurs. On ignore les
causes du sinistre.

Après les incidents
de l'aérodrome

Au sujet des regrettables incidents ,
écrit le «Journal du Jura» , qui se
produisirent au camp d'aviation au
cours desquels un ou plusieurs in-
connus lacérèrent la toile des ten-
tes, c'est la justice militaire qui s'oc-
cupe de l'enquête. Cette affaire n'en-
gagera pas les futurs camps d'avia-
tion militaire à séjourner sur notre
aérodrome. Ainsi , au tort moral oc-
casionné à notre cité par ces faits
vient s'ajouter une perte matérielle
que les commerçants déploreront.

YVERDON
La foire

On pouvait admirer , hier , un beau
marché aux légumes. Les paysans
amenèrent peu de bétail. Il a été
dénombré sur le champ de foire : 10
bœufs de 500 à 700 fr. pièce ; deux
taureaux de 300 à 500 fr. ; 40 vaches
de 500 à 800 fr. ; 8 génisses de 400
à 750 fr. ; 170 porcs petits de 60 à
70 fr. la paire ; 100 porcs moyens de
90 à 110 fr.

La gare a expédié 21 têtes de bé-
tail dans 13 vagons.

Voici les prix pratiqués sur le
marché : froment , 36 fr. les 100 ki-
los ; seigle 27 fr. ; avoine , 16 à 20
ff. .; orge ,.ou méteil 17 à; 20 ir, .;..-fa-
rine lre qualité , 32 fr. ; farine 2me
qualité , 21 fr. ; son 14 à 15 fr. ;
pommes de terre , 8 à 10 fr. ; foin , 6
à 7 fr. ; regain 6 à 7 ; paille 4 à 5 ;
bœuf , viande , 2 à 2 fr. 20 le kilo ;
bœuf vif , 1 à 1 fr. 10 ; vache, net ,
1 fr. 40 à 1 fr. 80 ; mouton , 2 fr. 50
à 2 fr. 80 ; veau , vif , 1 fr. 30 à 1 fr.
40 c. ; veau , viande , 2 fr. 50 à 2 fr.
80 ; porc , 2 fr. 20 à 3 fr. ; fromage
gras et mi-gras , 2 fr. 80 à 3 fr. 20 ;
fromage maigre , 1 fr. 50"à 1 fr. 70 ;
beurre , 5 à 6 fr. ; pain (lre et 2me
qualités) , 33 à 42 c. ; œufs , 1 fr. 10
à 1 fr. 20 la douzaine ; bois foyard
20 à 25 fr. le stère ; chêne , 17 à 20
francs le stère ; sapin , 12 à 15 fr.

JUSQU'A CE SOIR ENCORE, 1
vous bénéficierez pour vos commandes de ¦ ¦ 1

COMBUSTIBLES I
des prix réduits en vigueur sur mai et juin fis i

VEUILLEZ VOUS ADRESSER A f j

HAEFLIGER & KAESER 1
Téléphone 125-150 Bureaux : Terreaux 2 '

Un cyclone ravage
la Trinité

PORT D'ESPAGNE (Trinité), 30
(Reuter). — Un violent cyclone, ac-
compagné d'une -pluie torrentielle ,
s'est abattu sur l'île cle la Trinité.

Un certain nombre de navires,
qui se trouvaient au large , ont som-
bré. Dans le sud de l'île , les toitures
ont été emportées. Les communica-
tions sont interrompues.

Le centre du cyclone se trouve
dans la région pétrolifère de Palo-
Sesco.

Des dégâts importants sont signa-
lés à Labrew, Ciparia Jupo et Capill.

—— * i \ v IV
Les patrons espagnols
proclament le Eock-ouf
MADRID , 30 (Havas). — Les em-

ployés de commerce et les patrons
ont tenu des réunions séparées pour
examiner les propositions soumises
par le ministre du travail. Les pa-
trons ont repoussé les propositions
et ont décidé de proclamer îe lock-
out. Les membres du comité patro-
nal ont été "arrêtés sous l'inculpation
de manœuvres tendant  à provoquer
un conflit.
>ii4_^_ >_>_>_^__*__ 4̂__^_^«^_«_*_^_«S_

JBP"* Les réclamations dés abon-
nés étant le seul contrôle du service
des porteuses de notre journal , les
personnes qui auraient ù signaler
des irrégularités dans lo dis 'r-- ¦-
tion de la FEUILLE D'A VIS DE
N E U C H A T E L  sont priées d' en in-
former chaque f ois  notre bureau. ,

Le roi Zogou serait
près de la fin

Vers des difficultés en Albanie

ROME, 29 (Havas) . — Les nouvel-
les les plus récentes d'Albanie par-
lent d'une aggravation de l'état de
santé du roi Zogou.

Le mal dont il souffre depuis plu-
sieurs années traverserait une pério-
de de recrudescence telle que, selon
certaines rumeurs, la question de sa
succession au trône se poserait d'un
moment à l'autre. Comme le roi Zo-
gou est sans postérité , il se pourrait
que cette question fût  l'occasion de
luttes intérieures.

DwmiÈRES DéPêCHES
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BANQUE HYPOTHECAIRE SUISSE
à Soleure (Succursale à Zurich)

fondée en 1889

?
Nous dénonçons pour le terme le plus rapproché tous les Bons de Dépôt émis

à un taux supérieur a 4 % et dénonçables jusqu'au 31 décembre 1933. Nous offrons
la conversion de ces titres au taux qui sera en vigueur au moment des échéances
respectives, actuellement à 4 % pour 3-5 ans.

Nous acceptons au même taux des souscriptions contre espèces, ferme pour
5 ans.

Les coupons sont payables sans frais au domicile de la Société de Banque
Suisse et chez MM. Bonhôte et Cie, à Neuchâtel.

La Banque ne prête que sur immeubles sis en Suisse contre hypothèque. 

I

FROTTS SEGSÏ
Raisins secs de Malaga « Impériaux » ... H kg. ' 1 _

Raisins secs de Californie H! kg. jj g

Abricots secs de Californie «Délicatesse Fancy» _ kg. !

Pruneaux secs Délicatesse « Sta. Clara»., .  _ _  kg. WJÊ

Pruneaux secs « Sta. Clara , moyens V. kg. __  . ,. p

Raisins Sultan de Smyrne H kg. . . j 'v

MIGROS S. A. I

Wk VILLÉGIATURE JPI
F*  ̂ ^_ / _ _
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¦PROMENADES, EXCURSIONS %

\ CHANPERY (Valais) HôTEL DES ALPES |
1 Maison confortable et bien située, en face des Dents du y
.'. Midi ; avec Jardins et terrasses ombragés. Recommandé _ >: . aux familles. Pension soignée. Piscine. Tennis. Pro- R
' .j menades et excursions. Pension depuis 7 fr. 50. H
_!; Téléphone 4. Veuve C. Defago. jjj

j  ̂
Bad Lufe^ i

a ST Bucheggberg. Tél. I. Charmant Heu de promenade et £
-i de séjour. Grande salle pour sociétés. Parc ombragé, ni¦ Bonne cuisina. Vins fins. Pension de tr. 6.60 . fr. 6.50 f_
_ f , Se recommande : Famille Màder-Emch.

"j _ '•* ^ * eu i. *10 .M. ̂ 1j1
°" ¦Éî ^̂ >F>rt̂ ~̂ _. iij _ JB Jf_y '̂ -Z iX  \± .\

j NEUVEVILLE, Hôtel-restaurant du Lac 5
Jj immeuble rénové, chambres avec eau courante. Sailes B
3 agréables pour réunions. Préparation soignée de pois- gJ sons. Vins de première qualité. Pension depuis 6 fr. 50. p\\ Arrangements pour weekend. Téléphone 32. 

^¦ A. Haefliger. chef de cuisine.
a . k>

g lUVKCl îh 't Téléphone 36.11 J.
a Etablissement rénové. Lieu de séf onr recom- g
r» mandé. Superbe plage à p roximité. Jardin om- C

- bragé. Pension soignée. Restauration à toute 0
S heure. Poissons du lac. Excellente charcuterie
g de campagne. — Vfns du pays , ler choix. g
. Se recommande, le nouveau tenancier :
B WI__ _ KAUFMANN. f.a , i

-I ESTAVAYER, Hôtel de ville - Tél. U |
JI . -.S k proximité de la plage
¦ Spécialité : Poissons du lac, salé de campagne, [Superbe terrasse ombragée. Tea-room __

Pension. Arrangements pour séjour.
• Se recommande : Edouard ESSEIVA. propriétaire. e

NKE1IIK
Thé 6 personnes dep. 16.80
Déjeuner > » 14,80
Dîner > » 35 —

Verrerie
fine et ordinaire

Vaisselle
courante

Articles fantaisie
en laiton nickelé
et métal argenté

Grand choix d'arlicies
pour cadeaux de:

Fiançailles
Mariages
Anniversaires
Prix de sociétés

François

PESEUX
Articles de ménage

Tél. 72.43 T.E.N.J. 5 %

Pour bien rissoler —
vos frites, 
pour bien réussir 
vos mayonnaises, —
pour faire les 
bonnes salades, 
c'est chez 
ZIMMERMANN S. A.
que vous achetez l'huile —
aracbide extra 0.90
aracbide crème 1.25
olive de Nice 1—
extra-vierge Fr. 1.80
le litre. 

ffcS_feî __l__^_S

Volailles
Poulets de Brosse
Poulets de grains

Poules pour bouillon
Pigeons romains

Canetons

Poissons
Truiies rivière portions
Brochets - Perches
Palées . Bondeîles

Soles - Colin
. Cabillaud
Morue au scl

Fllets de morue

Au magasin de comestibles

SEINET FILS SJ.
6, rue des Epancheurs

Téléphone 71

Manger chaud
en course
convient mieux à l'estomac, et

restaure davantage.

Nos réchauds
N O R M A
à gaz d'esprit de vin

P R I M U S
à gaz de pétrole ou
à gaz de benzine,
sont faciles à emporter,
économiques, et d'un ren-
dement excellent.

HBAÎlLOBL.
NEUCHATEL
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RIRE

" 
ENCORE DU RIRE... TOUJOURS DU RIRE...
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\.M m î̂'' y _ l____ B____ R_l____ .^__r^P^ Ŵ^_!_H____S^"* ________ ______________________ "̂ tA fyjij t^l

l'ÀIIRFBî ^F d'après le roman de Georg MUHLEN et SCHULTE
| Lr _U LI_ g T_ .vL Grand film d'aventures policières extraordinaires parlé françai s Téléphone 11.12
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Le plus iî©au visage
rnênne perdra son
charme
si, faute de justes soins, des éruptions et
autres impuretés en corrompent la peau. Il
est donc de grande importance d' ajouter
journellement à l'eau de toilette le

.KAISER-BORAX'
qui empêche toutes les maladies de la peau
et prévient ou guérit les éruptions en visage
ainsi que les petits boutons, comédons, taches
jaunes etc. — Celui qui veut donner à sa
peau des soins efficaces , se servira donc de
ce produit hygiéni que par excellence qui
réalise tout ce que l'on en attend. Dépôts
dans tous les magasins correspondants.
Heinrich Mack Nachf. à Ulm s. D.

_ _____W)
Dimanche 2 juillet 1933

i_.11 les fiiUi oeuit eloii
AUX G0LLIÈ_ES (les Haiits-aesieveys)

33 sociétés - 1200 chanteurs

VIVRES ET LIQUIDES DE CHOIX
Trains spéciaux (voir affiches dans les gares)
Renvoi à hui taine en cas de mauvais temps

^fetiffîM_fe__ftdlS_____AAA^|

Gafé - Resfaurani du Théâtre §
N E U C H A T E L

Vendredi , 30 juin , dès 20 h. 30 ffl

S Concert d'adieu i
de l'orchestre Henry FEHRS 3F j

¦____M»â«««»̂ («»-(*wi^P|H i i l 1| j
Samedi le^oiîlet 1933

DÉBUT de l'orchestre
I STRASS and bis Drains I ;

I 
Grande vente

g lias de soie
;. très bien renforcés

quantité limitée

1 à fr. 1.25
; : i chez

| GUYE-PRÊTRE
, ; ( St-Honoré - Numa-Droz

Magasin du pays

Fourreurs,
à Genève

Petit commerce à remet-
tre avec fourrures , pelleteries ,
atelier, clientèle . Prix Intéres-
sant. Ecrire sous chiffres OF
9285" G à. Orell Ftlssll-Annon-
ces, Genève. JH 15055 A

RECOMMANDE :

TRÈS JOLI BAS DE SOIE
ARTIFICIELLE

dans tous les coloris mode,
article solide, maille O ^Bfi ne , chic _ i _ _ »

VOTRE INTÉRÊT :

CHAVANNES 11



Plusieurs incidents ont marqué
l'audition des derniers témoins

au procès JEtreitmeyer

AUX ASSISES NEUCHATELOISES
(Suite de la première page)

La longue audience
de l'après-midi

A 2 h. 45 l'audience était reprise,
qui fut quelquefois mouvementée, et
confuse aussi, qui fut surtout fasti-
dieuse vers la fin de l'après-midi.

C'est M. Emmanuel Eorel, conseil-
ler communal de Neuchâtel, qui ou-
vre cette audience, en retraçant les
difficultés de la maison Breitmeyer
en Russie, en estimant aussi que
l'accusé aurait mieux fait de dépo-
ser plus tôt son bilan.

Echos du Grand Conseil
C'est d'abord les difficultés égale-

ment de cette maison qu 'évoque M.
Pierre Favarger , puis les interven-
tions que, comme avocat, il eut à
faire pour Breitmeyer.

D'autre part , comme député, le té-
moin rappelle les débats du Grand
Conseil autour de la Banque canto-
nale, les campagnes aussi de son
parti et du journa l de ce parti à ce
même propos. C'est dès ce moment,
remarque M. P. Favarger, que la
banque en question changea d'atti-
tude à l'égard de Breitmeyer et que
ses dirigeants témoignèrent de froi-
deur à tout le moins pour les chefs
libéraux. Or, parmi ceux-ci , Breit-
meyer était vulnérable, et pourtant,
à aucun moment, il ne collabora à la
campagne contre la banque, campa-
gne qu'il essaya même de retenir.

Comme député encore , le témoin
estima, partageant un avis qui allait
de la gauche à la droite du parle-,
ment , que la Banque cantonale ne
contrôlait pas suffisamment ses cré-
dits.

Il conclut en rappelant les efforts
acharnés de l'accusé pour sauver sa
maison et le nom paternel qu'elle
portait, la vie extrêmement simple
que menait ce patron aux abois, qui
aurait pu se retirer à temps et con-
fortablement des affaires au détri-
ment de ses créanciers,, mais qui
avait « l'horreur du chrétien pour la
faillite », horreur qui a fait sa perte
en fin de compte.

La partie civile intervient alors
et demande au témoin s'il n'a pas
remarqué que le revirement de la
Banque cantonale à l'égard de Breit-
meyer participait au revirement gé-
néral des banques en face du pré-
venu.

M. Favarger déclare qu'il ne ré-
pondra pas à une question ne pou-
vant le mener qu 'à la plaidoirie.

— Mais vous n'avez fait que plai-
der jusqu 'ici, s'exclame la partie ci-
vile.

— J'ai témoigné, c'est tout, rétor-
que M. Favarger. En ce moment, je
suis témoin et non pas avocat.

Tout ceci sur un ton très vif de
part et d'autre, puis, à de nouvelles
questions de la partie civile, M. Fa-
varger reconnaît que celle-ci fut
accommodante parfois pour son
client Breitmeyer.

On reparle du bilan réputé faux,
qui fut produit au témoin aussi et
auquel celui-ci crut d'autant plus
volontiers qu'il ne savait pas dans
toute sa gravité'la situation de l'ac-
cuse.

M. A. Richter connut Breitmeyer
au bataillon de carabiniers, où il
apprécia, dès 1918, une loyauté et
une droiture qui lui font rendre un
très vif hommage au prévenu.
_Le témoignage des fabricants

Puis un ancien fabricant d'horlo-
gerie au Locle, M. Ch. Jeanneret, lé-
gitime en quelque sorte le système
des traites anticipées en horlogerie
par les extrêmes difficultés que ren-
contre actuellement cette industrie.
Il convient pourtant quel le banquier
dans chaque cas doit être mis au
courant.

D'autres fabricants d'horlogerie,
presque tous de la Chaux-de-Fonds,
défilent à la barre.

C'est M. Hcetfer , faisant l'éloge de
la vie privée de Breitmeyer, bon
époux, bon père, homme extrême-
ment simple, sans auto et sans souci
de distraction ; M. J. Schneider qui
reconnaît que sévit le système des
traites par anticipation mais le dé-
plore ; M. Hermann Sandoz, parlant
par expérience des difficultés com-
merciales avec les pays du nord, où
la situation était la plus mauvaise
lorsque se lança dans les affaires le
prévenu, dont le témoin dit très haut
les mérites et le respect qu'il avait
des conventions ; c'est sur ce rare
respect qu'insiste aussi M. Louis Ber-
thoud et sur le souci qu'avait l'accu-
sé de considérer toujours avant le
sien l'intérêt général ; puis le témoin
décrit les difficultés du fabricant
n'ayant plus de crédit que celui des
banques.

Quelqu'un qui n'aime pas
les banques

Vient ensuite, du Val-de-Ruz, M.
Gustave Sandoz, qui en a gros, très
gros sur le coeur et qui le dit sans
retard. Après avoir fait l'éloge du
prévenu, il se retourne donc contre
les banques avec lesquelles les hor-
logers sont toujours « tondus », dit-
il énergiquement.

Tant de verdeur fait rire la salle,
ce qui ne décourage pas le témoin,
au contraire.

— Moi-même, s'êcrie-t-il, j 'ai été
. tondu », mais là complètement *toa-
du » par une banque.

Les rires redoublent et la partie
civile questionne :

— Peut-on savoir qui vous aurait
si bien « tondu » ?

— Parfaitement, se retourne, dans
tin élan vengeur, le témoin , la Ban-
que cantonale neuchâteloise !

Pour le coup, la salle passe des

rires aux applaudissements, immédia-
tement réprimés d'ailleurs par le
président.

Puis M. Botteron, de la Sagne,
vient à son tour faire l'éloge du pré-
venu , plus à plaindre qu'à blâmer,
estime encore M. Kropf , du comité
de l'Ubah.

De Neuchâtel... h Londres
M. Amez-Droz, secrétaire général

de la Chambre suisse de l'horloge-
rie, décrit ensuite l'extrême diffi-
culté où se trouvèrent nos fabricants
pour faire rentrer des fonds des
pays Scandinaves et baltes. Cela le
mène à un exposé d'ordre général
sur, la situation économique, inter-
rompu par l'accusation et la partie
civile très vivement, jusqu 'au mo-
ment où le président lui-même y
met un terme en déclarant « qu'on
n'est pas à la conférence de Lon-
dres ! », ce qui fait que la déposi-
tion s'achève sans s'achever dans le
tumulte d'un nouvel incident.

M. Eugène Bourquin, député, con-
firme alors que jamais le prévenu
ne prit part aux campagnes de son
parti contre la Banque cantonale,
campagnes qu'au contraire il tenta
de retenir.

MM. F. Jettler , fabricant, J. Perret ,
administrateur, L'Hardy, commis de
banque, font  tour à tour l'éloge sans
réserves de l'inculpé, dont ils rap-
portent même des traits assez tou-
chants, puis entre M. Eugène Châ-
telain, professeur de mathémati-
ques à la Chaux-de-Fonds, et , de
nouveau, l'orage, le gros orage éclate.

C'est que la défense a fait citer
ce témoin comme mathématicien et
pour établir jusqu 'où peuvent mon-
ter les gains des banques, à force
d'intérêts, de primes, de taxes de
change, etc.

Un incident de plus
Mais à peine le témoin a-t-il com-

mencé de livrer ses calculs que s'é-
lèvent les protestations de l'accusa-
tion et de la partie civile, et que le
président intervient en déclarant
qu'on s'évade des faits. Imperturba-
blement, le témoin poursuit d'abord
son exposé, tandis que redoublent
les protestations, que le président
renouvelle son intervention et que
le défenseur lui-même se jette dans
une mêlée devenue générale.

Finalement, le témoin doit se bor-
ner à déclarer que le prélèvement
bancaire sur les effets reprochés à
Breitmeyer dépassait le 10 %, sans
même qu'il y eut transfert  à l'étran-
ger.

— Sur des effets non payés
coupe la partie civile.

— Mais qui pouvaient l'être d'a-
bord, riposte la défense, et le tu-
multe renaît au licenciement du té-
moin, que la défense voudrait in-
terroger encore sur des points que
le président estime en-dehors de la
cause, ce qui fait que, dans le fracas
de l'incident, on entend le défenseur
proclamer énergiquement qu 'il ré-
serve de ce moment son droit de re-
cours.

Le calme revient enfin , et M. Hah n,
fabricant d'ébauches, après avoir dit
qu'il s'étonna que la maison Breit-
meyer eût pu survivre à la débâcle
russe, ajoute qu'il eut en travail
pour le prévenu des marchandises
correspondant aux désirs de Lange ;
il n'entendit pourtant pas parler net-
tement à ce propos de commandes
allemandes, jmais la chose ne le re-
gardait pas, conclut-il.

M. Corbellari ferme ce long défilé
de témoins. Il travailla, comme entre-
preneur, dans l'appartement de la
mère du prévenu, mais, en fait , sa
déposition n'apporte rien d'inédit ni
d'important.

On lit quelques témoignages enco-
re, dont celui de M. Haynard, com-
missaire de police à la Chaux-de-
Fonds, puis l'audience est suspendue.

L'expert dépose
Les nerfs cependant ne seront pas

détendus bien longtemps et , à la re-
prise, c'est M. Meyer , expert-compta-
ble qu'on interroge.

M. Meyer confirme d'abord le man-
dat qu 'il reçut du juge d'instruction
et en précise les limites. Il eut tôt
l'impression que Breitmeyer lui men-
tait et il préféra se dispenser de sa
collaboration. Il rapporte aussi que,
de sa première expertise à la deuxiè-
me, il découvrit des pièces nouvelles
ou des pièces modifiées.

La parole passe alors à l'inculpé,
qui évoque sa pénible situation de
failli, devant encore travailler et si-
gner, pour 100 fr. par mois, dans ce
qui n 'était plus ses bureaux. U affir-
me qu'il accorda toutes facilités pour
ses investigations à l'expert , dont il
conteste formellement la véracité du
rapport.

M. Meyer maintient tout ce qu'il a
avancé et il retrace des entrevues
orageuses qu'il eut avec le prévenu.
Celui-ci continue de s'inscrire en
faux très vivement contre les con-
clusions de l'expertise.

Le duel devient très âpre, mais
singulièrement dans le vague.

— M. Meyer a fait plusieurs er-
reurs, déclare Breitmeyer.

— Ce n'est pas vrai, dit M. Meyer.
— Plusieurs, parfaitement, reprend

l'accusé.
— Dites-les, réplique M. Meyer.
— Je les dirai, insiste le prévenu.
— Eh ! bien, citez des cas, des

chiffres, suggère le président.
Et l'on entame alors une inter-

minable, une fastidieuse discussion,
qui voit le retour à deux reprises
d'un témoin heureusement demeuré
dans la salle, qui voit  encore une
nouvel le  suspension pot;'t» permettre

aux antagonistes de potasser l'ample
provision de livres et de dossiers.

Le débat, acharné et confus, se
poursuit à la reprise, mais, en fait,
l'accusé ne parvient pas à convain-
cre d'erreur l'expert , et, tout au plus,
comme l'a remarqué dès le début de
la mêlée le président , peut-il y avoir
divergences de vues sur la procé-
dure, sur le système d'expertise.

L'incident final
La situation est à peine détendue

qu'un gros incident éclate alors.
Le défenseur demande en effet à

M. Meyer s'il n'a pas eu de démêlés
avec la justice bernoise et , inconti-
nent , il répond lui-même par l'af-
firmative, en entamant  la lecture de
considérants relatifs à ces démê-
lés.

L'accusation et la partie civile
élèvent de vigoureuses protestations
et le président veut arrêter le dé-
bat , mais déjà l'interpellé a entre-
pris l'explication du différend qu'il
eut autrefois avec d'anciens asso-
ciés ; des mots très vifs sont échan-
gés un peu comme des balles, et
c'est dans ce tumulte pénible qu'à
7 heures du soir s'achève enfin' ttrt |i,;
audience à la fois mouvementée W
fastidieuse.
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Aux joueurs d'échecs
Les amateurs d'échecs seront

heureux d'apprendre que, prochai-
nement, paraîtra dans la « FEUILLE
D'AVIS DE NEUCHATEL », une
rubrique d'échecs.

Les problèmes nous seront com-
muniqués par le Club d'échecs de
Neuchâtel et nous recommandons
beaucoup aux personnes s'intéres-
sant à ce jeu de les résoudre, ce
qui ne pourra être qu'excellent
pour leur entraînement.

Nos concours
d'aviron

à Neucliâtel-Piage
A la demande des intéressés, un

petit changement a été apporté à l'é-
preuve des 500 mètres, un rameur,
dite <r. Championnat du lac ».

Les cinq équipes qui y participent,
soit: Boudry, Saint-Biaise, Auvernier,
Colombier et Béroche, ne partiront
pas chacune dans une série pour qua-
lifier le vainqueur de celle-ci en fi-
nale, mais chaque série comprendra
un rameur de chacune des équipes,
ce qui donnera ainsi, cinq fois au lieu
d'une, une lutte palpitante entre les
représentants des localités riveraines.

Un classement intervilles intervien-
dra ensuite et l'équipe la mieux clas-
sée recevra un prix.

On constatera que Neuchâtel n'est
pas représenté dans cette joute. Cela
provient de ce que la majeure partie
des membres de la Nautique, élèves
des écoles supérieures, participant
aux championnats scolaires, ne peu-
vent prendre part à deux épreuves
au cours du même après-midi.

Nous donnerons, dans notre nu-
méro de demain, le programme com-
plet des épreuves ainsi que la liste
des participants à ce meeting nau-
tique qui, si le temps veut bien être
favorable, promet d'être un spectacle
intéressant.

Première au cirque Knie
Malgré l'inclémence

du temps, un nombreux
public se pressait hier
soir à la première re-
présentation de la sai-
son donnée chez nous
par le cirque Knie, le-
quel nous a offert un
programme heureuse-
ment renouvelé et dont
plusieurs numéros sont
vraiment de tout pre-
mier ordre.

Ce sont ceux-là qu'on
retiendra , en citant les
Chy-Bao-Guy, une trou-
pe de Chinois qui sont
parvenus à une réelle
et séduisante origina-
lité dans un genre qu'on
pouvait croire usé, et
dont l'ensemble se
meut avec une précision
et une harmonie don-
nant  vie aux couleurs;
les ballerines, d'une
grâce sans artifice et
qui enchante lorsqu'on
évite l'idée saugrenue
de les lier au mimodra-
me ; les Resua-Sister_,
proprement étourdis-
santes dans de vérita-
bles acrobaties sur pa-
tins à roulettes ; Ma-
nuel Alamar, un dan-
seur sur fil de fer ,
dont l'extraordinaire
audace, alliée à une élé-
gance sûre, laisse dé-
semparée l'imagination
la plus fantaisiste ; les
cosaques djigites, dont
les prouesses ne lassent
pas; Wybierala enfin , le
fameux homme-obus, dont le numé-
ro, si l'on admet un genre si lon-
guement apprêté, procure la grosse
sensation, avec frisson dans le dos.

Par ailleurs, on a revu avec plai-
sir d'autres exercices, marqués de
quelques variantes, en particulier
l'impeccable dressage des tigres, qui
est le légitime succès du dompteur
Rœssler, remarquable d'assurance
tranquille, de précision et de ferme-
té, les éléphants de M. Charles Knie
et les chevaux et les chameaux de
M. Frédéric Knie , le parfait  numéro
équestre du jeune Frédy Knie, les

« Tic boulet virant
ou l'homme-obus »

« sketches » des Cavallini , dont le
principal est tout à fait inédit et
d'une rare, d'une irrésistible drôle-
rie, dans un crescendo tout à fait
habile, la parade enfin , par bonheur
retrouvée depuis quelques saisons,
et qui marque un gros progrès sur
les précédentes, en étant bien dans
l'atmosphère du cirque.

Ce n 'est même pas tout le pro-
gramme qu 'on vient de citer , mais
c'est en tout cas le meilleur d'une
belle soirée , d'un spectacle tout à
fai t  digne de la b r i l l an te  renommée
qui l' a précédé ici.

Un an à l'hôpital Pourtalès
Dans son assemblée du 21 juin , la

direction de l'hôpital Pourtalès a
pris connaissance des rapports des
médecins et de l ' intendant sur
l'exercice 1932.

Au cours de cet exercice, 886 ma-
lades ont été soignés à l'hôpital ; 418
étaient  Neuchâtelois, 429 confédérés,
39 étrangers ; 385 habitaient  Neu-
châtel-ville, 432 le reste du canton ,
69 hors du canton ou étaient sans
domicile. Ces 886 malades ont passé
à l'hôpital un total de 24,253 jour-
nées, soit une moyenne, par tête, de
27,36 journées.

Il a été procédé à 696 opérations.
Il a été fait  dans le cabinet de ra-

diologie 1036 radiographies et 209
radioscopies. La salle du service de
radiologie a été agrandie et déve-
loppée. Le service photographique
s'est enrichi d'un outillage perfec-
tionné.

La maternité a soigné , en 1932,
968 personnes, soit 506 femmes et
462 enfants. Le total des journées
est de 11,550 ; moyenne : 11,91 jour-
nées par personne. 240 dames
étaient Neuchâteloises, 242 Suisses-
ses d'autres cantons , 24 étrangères.
161 habi taient  la ville, 273 le reste
du canton.

Il y a eu 429 accouchements, dont
6 gémellaires donnant  naissance à
241 garçons et 194 filles.

La dépense de ménage s'est élevée
à 267,081 fr. 15. Les pensions payées
par les malades , et les autres recet-
tes d'hôpital et de ménage , ont pro-
duit 185,055 fr. 36, laissant ainsi  un
excédent de dépenses de ménage de
82,025 fr. 79. Les revenus des capi-
taux mobiliers et immobiliers ont
produit net 81,481 fr. 84. Le déficit
de l'exercice est donc de 543 fr. 95.

Le coût moyen d'une journée de
malade a été , pour l'hôpital et la
maternité , en 1932, de 7 fr. 25.

Le docteur Albert de Pourtalès,
président de la direction , a exprimé
les vifs remerciements cle l'hôpital
au docteur Jacques de Montmollin,
qui qui t te  à f in ju in  ses fonctions
de médecin en chef , après 29 ans
d' activité.

Il a constaté qu'au cours de cette
période, M. de Montmollin avait soi-
gné à l'hôpital plus de 27 ,000 mala-
des , avec une conscience et lin dé-
vouement  sans bornes.

Il a souhaité la bienvenue au doc-
teur  Gilbert DuPasquier, le nouveau
médecin en chef de l'hôpital.

[ VIGNOBLE
__»!_ LASDERON
Tombé d'un toit

Hier après-midi, vers 13 h. 'A , un
accident grave est survenu à un ou-
vrier M. Albert Arm, occupé à l'en-
treprise de toitures de M. Ernest Ho-
fer du Landeron. Travaillant à la fer-
me de l'orphelinat de Champ-Fahy,
situé en dessus de la Neuveville, il se
trouvait sur le toit occupé à recevoir
des paquets de tuiles montés par un
câble, lorsque, voulant s'appuyer à
une planche, qui malheureusement
était en partie déclouée, il fut  préci-
pité dans le vide d'une hauteur d'en-
viron 8 mètres. Relevé par ses com-
pagnons de travail , presque sans con-
naissance, les premiers soins lui fu-
rent prodigués par le médecin qui or-
donna d'urgence son transfert  à l'hô-
pital Pourtalès à Neuchâtel. Il souf-
fre d'atroces douleurs dans la région
des reins et la visite médicale n'a pas
pu révéler s'il n'y a pas fracture
d'une jambe.

BEVAIX

SAMUEL FATTON
(Corr.) La population de Bevaix

a rendu hier les derniers de-
voirs à son administrateur commu-
nal , qu'une mort brusque a enlevé
aux siens dans la nuit de dimanche
à lundi derniers. Sa santé, et les
suites d'un long surmenage, l'avaient
obligé à suspendre complètement
son travail pendant près de trois
mois, depuis le début de février de
cette année. Il reprit partiellement
son activité vers la fin d'avri l , et
complètement il y a quelques se-
maines. Sa santé paraissait se raf-
fermir peu à peu ; les suites du sur-
menage intense auquel son activité
l'avait poussé semblaient disparaître.
Aussi , ce fut un véritable boulever-
sement pour tous ses amis d'appren-
dre sa mort , que les circonstances
rendaient encore plus tragique et
plus incroyable.

Il n 'est pas possible de dire tout
ce que fut  Samuel Fatton pour notre
village. Il fut  comme fonctionnaire
un modèle de conscience, de travail
méticuleux, d'amabilité jamai s en
défaut , d'intelligence ouverte à tou-
tes les possibilités d'amélioration de
son travail et de tous les rouages
de l'administration.

Doue d une intelligence supérieu-
re, d'une passion de l'étude, il était
au courant de tous les mouvements
de la pensée et de. la politique mo-
dernes. Assimilant avec un rare sens
d'équilibre et de justice tous les
objets de ses études, il était arrivé
à se constituer un bagage scientifi-
que et philosophique que nombre
d'universitaires n 'atteignent pas, sans
pour cela négliger les études d'or-
dre plus pratique. Il avait entre-
pris, il y a quelques années, pour
son simple délassement , comme aussi
pour compléter sa formation pro-
fessionnelle, des études de droit ,
qu'il poursuivait seul, à l'aide de lec-
tures. Il s'était lancé dans l'étude du
notariat.

Ses connaissances les plus diver-
ses, de même que son caractère le
rendaient propre à être le confident
et le conseiller de toute la popula-
tion. Il inspirait une confiance ins-
tinctive, qui ne fut jamais déçue.
Dans toutes les questions qui lui
étaient soumises, pour tous les con-
seils qui lui étaient demandés, la
rectitude et la délicatesse de son ju-
gement le servaient admirablement.
Il put ainsi rendre d'innombrables
services à tous ceux qui eurent re-
cours à lui. On ne saura jamais le
bien qu'il accomplit ainsi , en secret.

Il prit ainsi dans le village, dans
la direction des affaires publiques,
une influence prépondérante. Il la
prit malgré lui , cherchant toujours
à s'effacer, mais sa personnalité était
telle qu'elle s'imposait malgré son
effacement volontaire.

Son activité de près de quinze ans
à Bevaix laissera des traces profon-
des, spécialement à tous ceux qui
eurent le privilège d'être associés à
son amitié, d'une qualité si rare et
si discrète.

(Réd.). La « Feuille d'avis » a eu,
elle aussi , à se louer des hautes
qualités de M. Fatton qui fut  ja dis
son correspondant de Bevaix.

| VAL-DE-TRAVERS
Deux braconniers condamnés

(Corr.) Un serrurier et un méca-
nicien, domiciliés à Môtiers ont été
condamnés, le premier à 150 fr. d'a-
mende, le second à 60 fr. d'amende,
pour infraction à la loi sur la pêche
dans les cours d'eau. Les frais ont
été mie à leur charge.

C'est au cours d'une enquête au
sujet d'un vol de munition commis
au stand de Môtiers que les incul-
pés ont eu à dire ce qu'ils faisaient,
une nuit du début de juin , aux
abords du gouffre du Moulin , dans
l'Areuse, endroit où avait été retrou-
vée une partie de la munition volée.
Ils ont reconnu avoir péché la truite
au moyen d'un filet. Le filet a été
séquestré ; c'est un engin semblable
à ceux employé pour la pêche dans
les lacs.

LES VERRIÈRES
Encore des noces d'or

(Corr.) A huit jours d'intervalle,
deux fois des noces d'or aux Ver-
rières 1 La « Feuille d'avis de Neu-
châtel » vient de signaler celles de
M. et Mme Edmond Rosselet-Jeanja-
quet ; aujourd'hui, 30 juin, c'est M.
et Mme Zélim Barbezat-Robert qui
célèbrent l'anniversaire de leur cin-
quante ans de mariage.

Puisque une si belle occasion se
présente, il faut dire que M. Zélim
Barbezat a la joi e de posséder en-
core sa mère, qui entrera le 10 sep-
tembre prochain, dans sa 99me an-
née. La doyenne du village, Mme Gi-
roud-Jaccard est son aînée de trois
mois ; c'est donc le mois prochain
qu'elle entrera dans sa 99me année.

Il faut ajouter que M. Zélim Bar-
bezat, membre depuis fort longtemps
de la commission scolaire, dont i] est
le doyen , et du collège des anciens
de l'Eglise nationale, fête cette an-
née le 57me anniversaire de son en-
trée dans la fanfare T« Echo' de la
frontière », dont il est encore un
membre actif zélé.

FLEURIER
Au Conseil communal

(Corr.) Par suite des modifications
apportées par le Conseil général au
règlement général de la commune et
au règlement du Conseil communal,
notre autorité executive s'est, dans
sa séance du 28 juin , définitivement
constituée comme suit- ; 

Présidence : MM. Louis Loup; vice-
présidence: Théodore Vuitel ; secré-
tariat: Wiliam Gindrat ; caisse : Ar-
thur Simon (suppléant Théodore Vui-
tel) ; assistance : Théodore Vuitel
(Louis Loup); travaux publics: Léon
Barbezat (William Gindrat) ; police :
André Maumary (Louis Yersin); fo-
rêts: Louis Yersin (Arthur Simon);
bât iments : Théodore Vuitel (Ar thur
Simon);  état civil: Ar thu r  Simon
(Théodore Vui te l) ;  services indus-
tr iel : Louis Loup (Léon Barbezat) .

[ JURA BERNOIS |
LAMBOING

Chute malheureuse
A Lamboing, Mme Racine , qui

était occupée à décharger des sacs
de farine , est tombée d'une façon
si malheureuse qu 'elle s'est fracturé
le crâne. Elle reçut les soins du mé-
decin , puis fut  transportée hier à
l'hôpital.
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A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION

Observatoire de Neuchâtel
29 Juin

Température : Moyenne 12.0 ; Min. 11.0;
Max. 16.0.

Barom, moy.: 717.9. Eau tombée : 3.1 mm.Vent dominant : direction ouest ; force,
faible.

Etat du ciel : couvert. — Plule lntermit-;
tente toute la journée.

30 Juin , à 7 h. 30
Température : 108 ; Vent : O ; Ciel : cou-

vert.
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Niveau du lac : 30 Juin , 429.88
Température de l'eau : 15°

Temps probable poui au jourd 'hu i
Nuageux, encore de la plule.

Observations météorologiques

Pommes de terre .. 20 litres 20. .—
Haricots le kg 0 60 0.80
Pois » 0.60 0.70
Carottes le paquet 0.20 —.—
Poireaux » 0.10 —.—
Choux la pièce 0.3C 0.40
Laitues » 0.10 0.15
Choux-fleurs » 0.50 1.20
Oignons le paquet 0.10 0.15
Asperges (du pays) ia botte 1.— 1.10
Radis » 0.10 0.15
Pommes le kg 1.10 1.40
Poires » 150 — .—
Melon ., la pièce 1.80 2.—
Abricots le kg. 1.40 — <—
Pêches > l —  — .—
Raisin » 5.— —.—
Cerises » 110 —.—
Oeufs la don? 130 1.40
Beurre le kg 4 80 —.—
Beurre len motte) • 4.20 — .—
Promage gras » 2 BCI 2.80
Promage demi-gras » 1.80 — _ —
Fromage maigre ... » 1.40 —.—
Miel » 4.50 — j—i
PaU) » 0.33 —e—
Lait le litre 0.31 — _ -
Viande de bœuf ... le kg 2.— 8.—
Veau » 180 3.20
Mouton » 2.— 4.60
Cheval » 0.80 2.50
Porc > 3.— 8.20
L.ard fumé » 3.— —.—i-nra aor. tumé .... » 2.80 —v—

Mercuriale du mardi, de Heuchâtel
du Jeudi 29 Juin 1933

CROIX + BLEUE
En cas de beau temps

Réunion en plein air
au quai Osterwald

Vendredi 30 juin , à 20 h. Fanfare
Invitation cordiale à tous

r . "B
Madame et Monsieur Louis

Dall'Aglio et leurs enfants  : Berthy
et Marie ;

Madame et Monsieur Hermann
Perrin-Dall'Aglio, à Cormondrèche,

Monsieur et Madame Jean Stéin-
mann  et famille , en Amérique ;

les enfants de feu Ernest et Ed-
mond Ste inmann , en Amérique et
Middes (Fribourg),
ainsi que toutes les familles alliées,

ont la douleur de faire part à leurs
parents, amis et connaissances, du
décès de leur chère mère , grand'mè-
re , sœur, tante et parente,

Madame

Hortense Steinmann-Moret
que Dieu a reprise à Lui , dans sa
82me année, après une longue et pé-
nible maladie, supportée avec cou-
rage, mercredi 28 juin , munie des
saints sacrements de l'Eglise.

Cormondrèche, le 28 iuin 1033.
Repose en paix , chère maman :
Toute ta vie fut travail et peine,
Du haut du ciel , prie pour nous.

L'ensevelissement aura lieu à Cor-
mondrèche, le samedi ler juillet,' à
14 heures.

R. I. P.

Les membres de la Société f ra ter-
nelle de Prévogance , section de Gor-
celles-Cormondrèche, sont informés
du décès de

Madame %' _ ,t

Hortense STEINMANN
L'ensevelissement, auquel ils sont

priés d'assister, aura lieu à Cormon-
drèche, samedi ler juillet , à 14 h.

Le Comité.

Société de banque suisse
TÉLÉPHONE 6.05

Cours des Changes : 30 Juin , à 8 h.
Paris 20.34 20.44
Londres 17.50 17.70
New-York ..... —.— —.—
Bruxelles 72.30 72.60
Milan 27.20 27.50
Berlin 122.40 123.20
Madrid 43.25 43.70
Amsterdam .... 207.70 208.40
Stockholm .... 89.— 92—
Prague 15.30 15.50
Canada —.— 3.80
Buenos-Ayres . 105.— 115—

Ces cours sont donnés a titre Indicatif
et .Sus engagement.


